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(1.1.) LE CON"EXTE DOUANIER 

1.1.1. 	 Les Rdrimes douaniers 

1) Leur drolution 

IIj A- c8td du rigime c6ndral d'importation, existent 
plu'sieurs.rdgimes spiciaux qui s'inscrivznt soit dans 
le cadre- iu systhre d'incitations & la production et - ""mmI A -1'invezissement (rdgime du Code des Izvestissnenth ",9%* 

- (1)-et r6;-ime du Code Minier (2), soit dans le coatexttEJ'c( 
de la coo;4ration internationale (march&5 de fourni
tures financs par des fonds d'aides extirieurs, aides 
et dons, zdgime CHAO... ). 

It 

a) Le niveau de le tarification douani&re du rdgine 
g4ndra a 4td rdamnagd par la rdforme tarifaire 
mise ez oeuvre & compter du 18 Mai 1957 (3) ; la 
r6forre susvis4e n'apportait pas de nodification 
a la s:ructure tarifaire proprement d:te, qui res
tait' a:nsi comros4e 

1*) & 	l'inportaticn (4) 

" du d6oit de douane (DDI) 
. du 6-oit fiscal (DFI) 

;t t2 
. de lm taxe de statistique (TSI) 
. de la taxe sur la valeur 

-ajouine (TVA) 
. de 1: Taxe de Coopdration 

Rdgi:nale (TCR) qui se substitue 
j aux :FI et DDI pour les importation= d'origine 
des gays de :a CEAO. 

Pour mimoire, on rappellera que la Ta remplace 
. depuile ler Janvier 1986 la Taxe & la production 

quis ele-m-me se substituait depuis 1375 Z la Taxe 
f forfaziaire & i'importation. 

(1) Lois n' 74-'8 et 74-19. 

(2) Loi n* 68-02.
 

(3) Ordonnance z* 74-18 du 14 Mai 1987.
 

(-4) Le DDI et 15 DFI s'additionnent et se calczlent sur 
la.valeur e:-douane (CAF) ; la TSI et la 'TA s'addi

. :., tionnehlt .et se calculent sur la valeur (CAI) en douane,U: a <w -' :xagmenft4e d droit 6e douane et du droit fiscal. 
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20) A l'exportation
 

,r. * ;de la taxe statis:ique exportation (TSP) 

.:idudroit unique as sortie (DUS) (1) 
;du droit de sortit (DDS) 

,

S. 
V1 . 

. 

n'.dty;droit de sortia sur 1'Uranium 

c.deh"I a Taxe spdciae de xiexportation 

(DSU) (2) 

(TSR) (3) 

1~i :30) Outre les droits et taxes proprement dit & 1'im
portation, -la douana liquide on certain nombre de 
taxes sp6cificues d conscamation : 

. Taxe sur les prod:its pdtroliers 
ex. ; super & 55 7CFA/1±tre 

(TPP) 

1I . Taxe sur 
ex. : 59 

les boissons a2coolisdes 
FCFA/lit-e (3) 

(TEA) 

. 'Taxe sur les taba:s et cigarettes (TTC) 
ex. : 1 330 FCFA/Cg net (3) 

Taxe de pdrdquatin sur le riz (TPR) 
e. 10 FCFA/kg zrut 

-.n'-,.-Taxe de pdrdquatibn sur l'huile (TPH) 
ex.. 200 FCFA/linre 

Ein-.,,b. Le niveau de la nolzelle tarification douanibre 
.en vigueur depuis lai 1987 est plus particuli
.rement analys4 dans le chapitre suivant oiL il est 
,'compard A celui de La tarification qui prdvalait 

J -. antdrieurement. Glczalemet, la rdforme de Mai 
1t987 visait A abaisSer (4) le niveau de la tarifi
cation,,pour ddcouraer les pratiques favorisant la 

. . ,fraude .et relancer 'actiritd dcanomique conjointe
- mnt aux autres dircositicns prises dans le cadre 

de l'ajustement stracture2 de 1'dconomie du NIGER. 

(1) Exemples de DUS 
- bovins et camelins viva-ts : 5 600 FCFA/t~te 
- chevaux vivants : 2 800 FCFA/t&te 

I 
- ovins vivants : 1 000 FCFA/t~te 

(2) Taux fixe de 1 %. 

*dd1 --r-_!J '-.:3)-Stir les opdrations de transit aa taux de 3 %. 

(4), Cette baisse tarifaire ir:ervenait apr&s une pdriode 
de'hausse de 1983 A 1985 portant sur 
fiscal, dej1a taxe statirnique et de 

les taux du droit 
la Taxe 6 la pro

.. duction,:,ainsi que sur 1'sugmenation des valeurs mer
m .. .curiales, et des Taxes sp4:ifiques A la consommation. 

I 
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2) :eur-poids-rflatif
 

Le tzbleau no 1 indique l'importanc des mises t la 
*cons:mmation par rdgime douanier I :timportatior ainsi 
que a montant des droits et taxes rdellement liquid6s. 

E 

En 1-"37 q (1)reprt.ente 44,5 % dule rdqime 1nral 
SV" ;,:; tpta- des importations et 84,0 % du total des droits 

et taxes liquidds ; le r6ime CEAO (2) 6,2 %du total 
des.nmportations et 10,3 % total des droits et taxes 

et tous les r6gimes sp6ciax confondus 49,3 %I . duliqud6s des mais 5,5- tri-al importations, se7rlement %du 
tota. des droits et taxes liquidds. 

I 
Les fiff6rents regimes spciaux apparaissent aitsi 
comm- une source trbs importante de mains-values fis
cales et de possibilitds de fraude l'importation par
d4to:rnement de Ieur vdritable destination de proddits 
dmpozzds en exoniration de droits e: taxes d'entrde. 

Ii On ramarque en particulier que le nontant des exondra
tions accorddes au titre du Code des Investisserents 
de 1:74, des Projets sur Financemerz exttrieur et du

II Code minier, repzdsentent des pertes considdrables de 
rece:tes douanides. En effet, d'a;:hs les donnfes 
recucillies aupris des Douanes, les exondrations rela
tives A ces trois rdgimes spdciaux ont reprdsent4 
43 %.du montant estimd des droits er taxes d'entrde 
liqu:4s (3). 

(1) Estimazion de la Mission Louis Berger d'apris les don
ndes d:sponibles pour 1987 du Service informatique de 
la Direction G4ndrale des Douanes. 

I ' 7-i I ,,-1. . 1 i?.communiut4 Economique de 1'Afrique de l"Ouest. 

(3) Pour les 11 premiers mois de lannde 1987, 5 569 illions 
de PCF.K d'exondrations ont 4td conserties dont 
. 2' 53 millions FZFA au titre du Coce Minier 
.- 193:.millions F2A au titre du Cods des Investissements 

de 1974 
1, 09. millions FZFA au titre des P::jets sur firancements 

extdrieurs 
Source : Direction Douane. 
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Tibleau no I 

i§ TRUCTURE 'DES IMPORTATIONS ET DIS DROITS ET TAXES LIQUIDES SELON LE EGIME 

D'UANIER (1987) 

Importations l 
fDroits et Taxes 

'Rdgimes,

SdouarersRigi ACVale= I CAur 


* 	 Rigme gniaral 35 9E 44,5 10 341 84,0 

* 	 Ileg-e CEAO - 5 1 6,2 1 353 105 

* 	 Reg-es spiciaux dont : 

. .de des InvestissementA 7 SE" 9,4 445 3,4VaEr A
 
C:de Minier 8 14 10,1 (1) 

mFzancements extirieurs 3 572 4,4 3 0,1 

1 ALdes et dons 	 y 20 502 25,4 270 2,0 

EN 	 MBLEise 100,0 12 912 100,0 

(1) ; 0,3 

I 
Source : Direction Gn4rE!.e des Douanes. 

4 
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If
 

. 1..2.:La pression fiscale d'entr4e et sQn dvolution 

fiscale d'entrie (1) s'dtablissait;:Lapression
CAL 	 i4KI % gZQ6 % en 1983 et est estimde,) 16,0 % en 1987.-i 


U-3 -._-,ettec.diminution s'expliqus par la baisse plus forte 
- des recettes douanibres relatiement A -celle des 

importations. 

-En effet, le montant CAF des importations passe de 
123 288 millions de FCFA ea. 1983 & 114 535 millions 

5 	 de FCFA en 1986 (2) puis 1 80 783 millions de FCFA 
en 1987 (estimations) , soiz un- baisse de 34,4 % 
par contre, le montant des drcits et taxes (TVA in
cluse) liquid6s passe de 23 340 millions de PCFA en 
1983 A 12 912 millions de FCFA en 1987 (estimations), 
soit-une baisse de 49 %, comme l'indique le tableau 
n 2.
 

utV uprtm.des droits et taxes liquidds sur le montant des 
ournI., u;y ct ,, rn mises, i 1 a 6valdes CAP en FCFA-consommation, courants. 

(21-L'arcoroissement des importati:ns en 1985 est li4 A celui 
,1 ,c.-j , _;f des c6rdales dans un contexte de s6cheresse 

I 
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Ty c -
Tableau a* 2 

* 
-

K j''Pk 

tS') 

E7OLUTIOt DE LA PRESSION FISCALE 

(1983  1987) 

D'ENTREE 

ANNEESI 
Inortations CAF 
M.:'CFA courants 

Recettes douanibles 
-M.FCFA courants 

(2) 

Pression fiseale 
en Z 

(2)/(1) 

1983 

1984 

. 1985 

1986 

1987 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 

-

. 

. 

. 

123 28E 

124 620 

160 091 

114 535 

80 783 

25 340 

26 243 

25 644 

24 707 

12 912 

20,6 

21,1 

16,0 

21,6 

16,0 

." 

,a). qhiffres d'incortatis 

1985 et 1986. 

officiels, provisoires, por 1984, 

I0:. *: . ,i - * 

(bC hiffres estids par la Mission Louis Berger aprbr enquite 

*auprbs du Serrice Informatique de la Direction Oirale des 

Douanes'. 

I 
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( 	 La structure des importations selon le r4cime douanier 
U 	 -1.1.3. 

11 existe une rdelle segmentation des impzrtations 
selonle rigime douan-er, comme l'indique le tableauU. n* 	 3 :

Ia.1-; 
I;
 

1) Les produits strataiques sont surtout importds
 
dans le cadre du 'egime Gdndral (65,3 1 des cas)
 
et des autres rdgines (34,3 % des cas dans le cadre
 
des Projets sur Fizancements extdrieurs en parti
dulier)
. . 

2) 	 Les produits de pramibre ndcessitd, sort dgalement, 
importis dans le caire du Rdgime Gn6ral (75,5 % 
des cas) et des Aides et Dons (prbs de 25 %des cas) 

I,
 
3) Les produits de cozsommation sont surtcut import4s
 

dans le cadre desgbgimes spdciaux (56,5 % des caE,
 
plus paiticuliremint des 	Aides et Dons) 

I 
4) Les produits internadiairessont impo-tds essen

tiellement dans le cadre des Projets sr Finance
~. ments Extdrieurs (42 % des cas) et du Code des 

*	 Investissements 25.6 % des cas) 

.Les;Biens dEquipenent sent surtout importds dans 
(5.),


-le cadre des Projets sur Financements Extdrieurs 
f(68,%.des cai) et an peu dans le cadre du j6gime 

iG4dral (26,9 % des cas). 

reqfl~~ ~Paradoxalement, on costate que le rdgime du Code des 
A . '2 comprcnd peu d'importatiors de 
* '.4 

K'.iM 	 T(qvestissements biens 
.'dquipement, & la diff6rence des rgimes spdciaux, 
1telsque le rdgime des Projets sur Financements Ext4
rieurs,et que les imp:rtations de biens de consomma
tiqns,'.effectuent que que soit le type de rdgime. 

Cette situation n'est pas 4tranghre aux mains-values 
- - - - - u-nre - - les - - - - commelnAc~drcet~tesfl- - - istrent Dounesnc - cel-a 

a dtd indiqu6 plus ha:t. 

I 



Tableau 3 

Importatlons par cat9orie de produ is et de r4gimes douanters 

R69in" 94ndral R49(ae Codck R4giee CEI A.ires i691es 1 0 TA L 

PR 0 D U ITS VOLUMCAF VOLME CAF VOLE CAF VOLME CAF 
IX) (2 XI Ix I% xl

( fl.CFA I I Il.FCFA I I M.FCFA ) ( n.FCFA I II.FCFA I 

I. PRODUITS STRATEGIOUES 6.718 18,7 7 0,1 2& 0,5 3.535 11.0 10.206 12,7 

II. PRODUITS DEPRElEMitE NECESSITE 9.557 26,6 76 2,0 271 5,4 2.745 0.5 12.649 15,7 

III. rtttLI1te t ttt trtdI 11 ,t SnA 4 , bn *I" A not 1'"nat 1tA 

IV. PRODUITS INTEREDIAIRES 2.897 8.0 2.877 381. 692 4.832 15,053.8 1.298 14.0 

V. BIENS D'EQUIPEMENT 5.562 15.5 782 10,4 187 3.7 14.159 44.0 2.690 25.6 

T 0 TAL 35.947 100,0 7.550 100,0 5.013 too.0 32.200 100.0 80.730 100.0 

urce: Tarif des Owanes llGER a 01.12.88 

s-J 
CD 

http:01.12.88
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(1.2.).. LA STRUCTURE ET LE ICVEAU DE LA PROTECTION
 
TARIFAIRE


I! 
cht- :1 Z..l'... i Les .Caract4ristiques de la Protection tarifaire

C I) -;	 t 

'1	 Le tarif druanier (1) Eu NIGER se prdsente comme un 
tarif diffdrencid selor les produits, moins 61ev4 

-- en Mars 1989 qu'avant 12 rdamdnagement intervenu le 
:,18.Mai, 1987 comme l'indique le tableau er Annexe 1 
qui compare l' volutio: des niveaux de tarificationI.' 
douanibre d'entr6e du r:gime g6ndral avant et aprbs 
cette rAforme. 

I! 
IF La protection tarifaire de 1'dconomie du NIGER y est 

mesurde (2) par le total des droits et taxes d'entrde 
hors TVA (3), car cette taxe frappe aussi la produc
tion locale. 

Ii	 Les 3860 positions dou=aibres du Tarif dl NIGER ont 

I 
* dtd regroupes en 1171 groupes de produits corres

pondant -A 14 grandes cat4gories dconomiques de produi:s, 
comme 1'indique le tabCeau no 4 

.. , .:::Sr ctte ase l'dol-ion de la tarification d'entrie 
e- al..,p-...,,permet~d'ena mieux dtud:.er la dispersion, la hidrar

chisation et l'incidenCe.
 

(1) 	 Tarif au 01/12/88. 

(2) 	 Selon la forr.le suivante : 

T = 100 [( - DFI + DDI) 1 + TSI) - 13 

(3) 	 Le Tableau no I indique 6;alement le montan: des droits 
et taxes d'eztrde, TVA in:luse. 

I
 

http:dtud:.er
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Tableau n' 4 

RERhOUIENT DE IA NOMENCLATURE DOUANIEPI Dr NIGER
 

PAR NATURE ECONOMIQUE DES PRODUlnS
 

Catigories economiques Nombre de groupes de produits 

1. Produits stratigiques 40 

2. Produits de premier* n6cessitt 84 

3. Produits de cc:somation finale 

3.1. Alimentaires 147 

3.2. Non-alimetaires 

3.2.1. nc-durables 34 

3.2.2. sezi-dtzables 80 

3.2.3. dcablE- 138 

4. Produits internidiaires 

4.1. Bruts 105
 

4.2. Semi-ouvris 107
 

4.3. Ouvrds 56
 

5. Biens d'dquipeaent 

5.1. du Bltime-t et TP 42 

5.2. du Sous-zactec mdeanique 181 

5.3. du Sous-sectetz glectrique 59 

5.4. du Sous-secteiz transport 91 

5.5. du Sous-sectea 4quipement de bureaux 7 
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RECROUIE12NT DE LA ONCIATURE DOUANIER Dr NIGER 

PAR NATURE ECONOMIQUE DES PRODUIS 

Catigories dconomiques ?ombre de groupes de produits 

1. Produits stratigiques 40 

2. Produits de premiire nicessit4 84 

3. Produits de co-sonaation finale 

3.1. Alimentaires 147 

Ii 3.2. Non-alimatairas 

3.2.1. ncn-du:ables 34 

3.2.2. semi-d--rables 80 

3.2.3. durablEs 138 

4. Produits interaddires 

4.1. Bruts 105
 

4.2. Semi-ouvrds 107
 

4.3. Ouvris 56
 

5. Biens d'iquipaent 

5.1. du Batimeat et TP 42 

5.2. du Sous-sectecz mdcanique 181 

5.3. du Sous-secretz 41ectrique 59 

5.4. du Sous-sectetz transport 91 

5.5. du Sous-sectea dquipement de bureaux 7 

I 
I 
I 

I
 
I
 



1.2.2. La dispersion des taux 

1) 	 Le Nombre de Tau-

La 	tdforme intervene en Mai 1987 n'a. pas eu pour 
effet dq r~duire de~manibre'significative 1'dventail 

es taux des droits et taxes d'entrdecomme. 1.indique 
e Tableau en Annexe 1. 'En effet, aprbs Mai 198 , 
e nombre de taux d&ffdrents du DWI (droit fiscal k 

1'importation) s'dlive & 109 contre 112 auparavant 
le nombre de taux dAffdrents du DDI (droit de douaze 
& l'importation) s'lhve A 15 contre 23 et le nombre 
de taux de TSI (taxs statistique & l'importation) 
s'dl&ve & 2 contre *.
 

Au total, le nombre de taux de droits et taxes deztrde 
(DDI + DFI + TSI) a trbs 14qrement diminud depuis 

Mai 1987, passant d- 736 & 126. 

2) 	Les Ecarts de Ta-x
 

Le rdaminagement tarifaire de Mai 1987 a eu pour effet 
de rdduire les 4carts entre les taux globaux nominiux 
de la tarification 'cntrde comme le montre le Tableau 
en Annexe 2. L'6zart entre le taux global minimm 
et maximum est ainsz : 

a) 	 fortement rdduit pnour les produits p4troliers, :es 
produits de conszmration non-alimentaires non
durables.
 

b) moyennement r6duwz pour les produits alimentaires, 
les ptoduits non-alimentaires semi-durables et 
durables, les pr:drits intermddiaires bruts et 
ouvrds, les biens d'dquipements 4lectriques et fe 
transport.
 

c) 	 faiblement rddui: your les produits mindraux et 
Tnerg6tiques, les produits de premibre n4cessiti, 
les produits intirr4diaires semi-ouvr4s et les 
biens d'dquipemets des sous-secteurs m6caniques 
et 	du BTP. 

I 
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1.2.3. La Hidrarchisation des Taux
 

Malzrd la rdforme intervenue en Me:. 1987, le niveau
 
de -rotection tarifaire p-davantagi d6pendu de cir-

Fonstances historiques et diu souci d'accrottre les
recattes douanibres, que d'un chois d4termird de 
polLtique dconomique. On peut fair-, sur ce point les 
observations.suivantes : 

1) 	 S'a issant de 2roduits_denatce similare 

La distribution des taux nominaux ;lobaux & l'intdrieur 
d'c mgme groupe de produits appanIt pultinodale, 
notamment pcur les produits entairesnon durables 
qui comprerent 19 taux diff6rents. les produits ali
mentaires, avec 15 taux diff4rente,les prodts non
alinentaires semi-durables avec 14 taux difz rents, les 

protuits interm6diaires bruts avec 12 taux Eiffdrents, 
les produits intermndiaires semi-crvrds, avec 10 taux 
difierents et les biens d'4guipeme-ts lectriques avec 
10 taux diffdrents. 

2) 	 S'agissant de produits de nature diff4rente 

a) 	 des diffdrences de taux globaiu entre certaines 
cat6gories de produits ne semblent pas obdir & une 
logique dconomique : les produits internddiaires 
ouvrds ont un Taux maximum infdrieur h celui des 
Biens irtermdiaires bruts et semi-ouvr4s. 

b) 	 certaines identitis de taux erre produits de 
nature 4conomique diff4rente na semblent pas non 
plus justifides : les biens no:-alimentaires 
durables prdsentent une taxation globale maximum 
similaire & celle.des produits interm6diaires 
bruts ; les produits alimentaires ont ue taxation 
globale d'un niveau proche du niveau de taxation 
des biens d'dquipement m4canic'es et dlectriques. 

Cetre mauvaise hidrarchisation tarifaire entraine indvi
tablement des distorsions importanzes entre produits et 
entre activitis, aux divers stades du processus de 
tramsformation, qui pdnalisent les entreprises locales 
dor: 1activit4 est centrde sur la transfornation, le 
confitionnement ou le stockage des ressources locales. 

I 



1.2.4. Les niveaux thorigL~s et effectif de la tarificattn 

'FIi 	 d'entr~e 
_ 

Le 	 tableau en Annexe 3 6-tablit une comparaison entr _ 
taux moyens th~oriqres et taux mayens effectifs de :-a 
tar-ification douaniire telle qu'elle ressort des 
donnges fournies pa: la Direction Ggn~rale des DouE.zes. 

II 	
1) Le:uiveau th~ori-je de taritication 

Deux types de calcul ant 6t6 effectu6s par la nus-sion

I~ Loisn Berger a partir des donnies de 1987 et de 

a) 	 Un premier ca..cul a permis ea d~terminer un taux 
thor2 u glcaIoyen, sur une base aritbrn&:g-ue, 

a patardo 1 ensembledes taux appliques a e:aque 

II
 -position tarifaire.
 

Ce 	 taux global mayen thiioracuje s'6tabli A 04

I! TVA incluse et- masque rnal Is fait que la tar~ti
cation "th~oruque" au Niger n'ost pas hihrarctis~e 
selon des crn-eres economiqces. 

IfEn effet, les taux th~oriques sont sensiblemet 
de mgrne nivea:: pour les proffiits de consommation, 
los produits :nterrn&diaires et les biens d&g:i
pement, comme l'indique le tableau N0 5 ; ils szont 
par ailJleurs nal hierarchisis pour les produ.its 
intermgdiaire, puisque los produits bruts et 
semi-ouvr6s scnt plus tax~sng~oriqueinent clue -es 

I 	 . 
IIproduits inten-mdiaires ouvr~s (respectivemer.:

33,1 % et 362: % contre 27,S %). 

b) 	Un second calcil a conduit C-d~terniiner un taux 

Ii 
global nioyen, star une base rondjr6e, en prenzmt 
en compte le ;cids relatif des iprtations. 
Dans lalnesurE o3~ la structrre des importaticcs 
a peta de chan:e de se modifzer dans los annes 
a venir, ce taux thgorique refl~lte, mietax que le 
premier, le n-veau th~oriquE de la tarificatazri 

douani~re c'e::re.
 

S'itablissant a 35,9 %, ii est plus 6lev4 quE le. 
pr~c&dent et zxprime la pression f-iscale d'*erz rre 
th~oriquc, conpte tenu des nnportations r6elle-ment 
effEotUgeS. 

La lecture du tableau N' 5 nontre qu'il existe
tine certaine r--erarchisatio: des taux en fonction 
des categorice e-conomiques do produits 

-Les produitz de 1&re n6cessit6 sont faiblerent 
tax6s (8,8 t), ains. quo :es biens de consom
niation alimentaire (17,6 1) 
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-Les produits irterni~diai-res sont 4galenient 
peu tax~s (auteur de 25 %). 

Cependant, deux anomalies m~ritent d'6tre 

soulignaes
 

- Les produits strat~giqnss sont tr~s fortement 
tax~s (74,7 du poids qua repr~sen%),fait du 
tent llessence. l~e fuel oil, le gas oil et autres 
carburants dans 1'ensemble des importations de 
cette cat~gorie de prodiits ; 

- Les biens d'lq-:ipement Lint tr~s inggalement 
tax~s at de rnaziare tro; forte. 

2) Le niveau effecti5 de la tzrification 

l'on se base szr les mo:tants de droits et 
taxes effectivemert liquidis, on constate qua 
le taux effectif zlbl p:ur llann6e 1987 (ann&e 
de refeece) s'e~aliee: NAA :-),I %, 14g~rement
 
au-dessus du taux th~origuE 1987 (obtenu en prenant 
en consid~ration :es pertez fiscales), mais tras 
inf~rieur au taux th~oriquz global pond4& (35,9 %), 
d'autant plus que ce taux :'inclut, en plus des 
droits et taxes c'entr~e s:ricto sensu, qua la TTA, 
A la diff~rence 6: taux th=-.:rique 1987 gui y ajorte 

taxes sp6cifiques. 

Ce taux effectif global es: particul i~rement 6ler6 
pour les biens de consomma:ion non alimentaires et 
les biens Wg'quipement, et dans une inoindre mesure 
les produits stra:ggiques. Son analyse r~v~le qua 

- La taxation effective dez produits n'a pas &t& 
fix~e en fonction de la t7ature 6conomique des 
produits et qu'elle ne reflhte pas une politiqze 
cohrnte en la matire 

- La fiscalit4 de porte n'z- pas un rendeinent
 
maximum puisqu'il ne d~passc pas globalement
 
85 %, sauf pour les prod~its de consommation
 
et lea produits interrn~dzaires qui sont donc
 
"surtax&3'.
 

I 
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(1.3.) 	 LA PROTECTION DES PRODUTS MAIEFACTURES 

1.1.1. 	 La Mdthodologie de calcul de la protection effec
tiVe
 

Les calculs relatifs k la rrotection effective ant dtd 
men4s h partir d'un dchantilon de 17 produits reprd
sentatifs de 1'Industrie nigrienme (1), en termes do 
production et de consommat:on intermddiaire. 

Pour ddterminer des valeurs ajouties aux prix de rdf6
rence les approches suivantes ont 4td retenues : 

1) 	 Le coat d'une matibre p:emibre, d'un emballage, d'un 
consommable importds se forme ainsi 

. prix CAF frontibre du NIGER 

. droits 	d'entrde, taxec spdcifiques dventuelles, 
valeur mercuriale
 

- transit, transport ro-tier, manutention jusqu'& 
Vusine. 

Le prix international sira le prix CAP augmentd des 
frais de transit-transpert-manatention, eux-mimes 
ddbarass4s des taxes qu'ils subissent (droits 
d'entrde sur les vdhicules + fiscalitd sur les 
carburants). 

II peut arriverkque le rix d'un intrant soit arti
ficiellement bas au niveau international parce que
le producteur le subven:ionne. On le retiendra comme 
significatif si l'on corzidbre que cette subvention 
est durable et non pas conjoncturelle. 

2) 	 Dans le cas d'une matibre prezibre achetde locale
ment, i faut calculer Is coOt de cette mgme matibre 
premibre comme si elle etait importde et transport~e 
hors Taxes. 

3) 	 En ce qui concErne les cotts de, l'nergie indus
trielle (6lectricitd, gas-oil, fuel-oil on raison
nera hors taxes. 
A noter le fait que l'essentiel de l'6nergie indus
trielle est import4e du NIGER, que ce soit 1ldlec

(1. Cf Papport no 2 de la Missio: Louis Berger. 
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tricid (exception la SONICHAR alimente les 
mines d'Uranium) cu les produits pdtroliers ; on 
peut ;upposer que les contrats de fomrniture 
refl6rent les coOts internationaux. 

4) 	 Si le produit fini doit &treexport4. on d~duira 
de so: prix la tare statistique et I=s draits de 
sortie 4ventuels. 

5) Les czmptabilitds des entreprises ne permettent pas
de calculer aisdment les TPE (Taux de Protection 
Effec:ive) des produits manufatturds. 

En effet, les prix do revient des pr:duits ne sont 
pas t::jours connrs en raison de 1'a:sence de 
compt-inilit4 analy-tique ; c'est ains: qu'aucun 
indus::iel n'a pu fournir la fiche c&taillde d'in
trantz demandde par la mission (1). 

Les prix de revient ont di bien sourant 6tre recons
titue5 A partir de comptabilitds gdnErales (2). 

Ainsi calculds, ils tiennent compte 4e variations de 
stock de matihres consommdes on de :roduits finis. 
Les c:Sts de valorisation de ces sto:ks peuvent
parfo-s s'dcarter des cotts et prix fu march4 de 
l'annse consid6rde.
 

La reconstitution des prix de revien: s'est av6rde 
irrdalisable dans les entreprises "mIti-produits" 
ou dazs celles qui ont une activitd ;Ius commerciale 
qu'inuastrielle (SOGANI, ONPPC). 

D'une manire gdngrale, les frais de "Transit
trans:ort-manutention" n'ont pu &tredissocids des 
droitu d'entrde. 

(1) 	 A l'exceptlzn de l'entreprise SPCN. 

12) 	 G4ndraleme:: disponibles L la Direction d: Ddveloppe
ment Industriel du Ministhre du Commerce, de l'Industrie 
at 	de 1'Ar::sanat. 
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6) 	 Les prix internatinaux ont 6t6 6valuis & partir 
des prix de d4tail des produits concurrents dis
ponibles sur le mrch6 et d'hypothbses sur les 
circuits fraudulexc ou 1dgaux d'importation. Ces 
hypothises oat 4t4 formuldes aprbs enquftes non 
seulement A NIAMET, mais 4galement dans les rdgins
limitrophes du NIGERIA. 

La rdfdrence aux cots/prix du NIGERIA pour les ral
culs de TPE appelle les observations suivantes : 

- la IAIRA, monna:e du NIGERIA qui a longtemps 6:d 
surdvalu6e, est pr4sentement une meanaie flottante 
dans le cadre dc la politique du taux de changs
suivie par ce pays. 

- tel produit, hier subventionn6,augrente brusqu
ment de 40 % (er. : carburants au ter Janvier 
1989) et des circuits commerciaux s'6tablissen: 
entre le NIGER it le NIGERIA. 

- la frontibre a ztd ferme par le N:GERIA entre 
1984 et 1986 et depuis Janvier 1985, ce qui a 
entraind un renchdrissement des produits. 

La r4fdrence A l'conomie du NIGERIA, meme si efle 
ne constitue pas me base stable, reste n6anmoins 
indisnensable & la ddtermination des prix et des 
coots. 

7) 	 Les coits interna-ionaux de 1'dnergie ont 4td fo:
mul4s a partir des approches suivantes (pour 19E7/
1988) : 

- 41ectricit4 ind:strielle 

. gros consomna:eurs ......... 23 FCFA/Kwh
(SNC, SONITEX"IL) 

. autres consonmateurs ......... 4 FCFA/Kwh
 

- gas-oil et fuel-oil .......... 103 FCFA/litre 
plus transport. 

Les coits de 1'dnErgie sont des facteurs "limitets"
 
au ddveloppement industriel 
des pays du SAHEL en 
gdndral.
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8) 	 Pour les cotts de transport, i1 aurait 4t4 opportun 
ie les calculer d4tax4s. les ccts de transport sont 
4galement un handicap pour les industries du SAHEL. 

1.3.2. 	 La structure actuelle de la ;rc-ection des produc
tions manufacturtires 

:a structure actuelle de la protec-ion des productions 
.afacturibres au NIGER reflkte ses effets des diver
ses mesures incitatives prises par le GouvernementFi:4rien, qu'il s'agisse des suhventions fiscales et 
fiancibres, de la protection tartraire et non-tarifaire 
et de la rbglementation des prix. 

Cer:e structure peut 8tre appr6heid~e & partir des me
s.es de la protection de la production, de la protec
:.:n des intrants utilisds dans l production et de la 
.r:tection effective qui traduit Ieffet net du systhrme
de nrotection. 

Les 	taleaux N 6 &J7et l'Annexe 4 indiquent pour chaque 
pr:duction de 1'4chantillon reten: les niveaux des 
di-ffrentes protections.
 

Sizl que les productions soient pva nombreuses, on peut 
rerarquer que 1'dventail des protections effectives est 
trzs dispers4 ; c'est ainsi que 1:produits prdsentent 
des TPE positifs et 5.produits prEsentent des TPE 
ndzatifs. Les TPE positifs s'dcheonnent de 1,042 h 

813 avec 	 une mdiane de 1,805. 

La structure de la protection est telle que les condi
ti:ns de rendement apparaissent t:6s diff~rencides 
seion les productions et les marc:4s ; c'est ainsi que 

a) les ventes sur le march4 int4rieur sont plus pro
fitables en termes financiers ;ue les ventes & 
1'exportation (coton -fibre, pemux tanndes). 

b) 	 Ia protection sur les intrafts est plus avantageuse 
en termes financiers pour les ;roductions b4ndfi
ciant des dispositions du Ccde des Investissements 
de 1974 que pour celles qui n'il bdndficient pas. 
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If STRUCTURE E LA PROTECTION 

DANS LOINDUSTRIE MOUFACTURIERE NICERIENNE 

F 
Taux de prtection Taux de, Tau de 

Pi)DUITS effective de la production protection Trotection 
effective des effective 

Marchg intdriet= Exportation intrants gIrbal 

Bibre (FIAMEY) 1,042 1,113 1,114 

Boissons gazeuses 1,769 1,152 3,274 

I	 rates e.icntaires 1,136 * 1,108 3,747 

Farine ze froment 1,143 1,096 * 1,478 

Huile Carachide 0,950 1,257 ntgatif 

Lait czT11 sucr4 1,123 1,203 ndratif 

Riz usi- 1,344 1,383 1.292 
I 

Biscuit5 sees 1,225	 1,046 8,313 

T81es 0-cules 
galvanizies 1,000 1,030 n6,atif 

Bacs al-minium 1,143 1,029 1,864 

Coton f:bre 0,961 1,298 ngatif 

Peaux t=ndes 0,900 1,017 n66atif 

Ciment [A 1,649 1,870 1,295 

Pagne rFCY 1,365 1,368 1,279

I Tissus nlru 1,869 1,487 2,143 
I Savon de Marseille 1,184 1,124 1,335 

Savonne=e 1,244 1,124 1,805I1j 
I L Source Tableau TPE par pnduits en Annexe. 

I 
* Produits 

Code des 

manufacturds par Les entreprises 

Investissements dz 1974. 

sous r6gime du 

I i 
I 
I 
I 
I 
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TAitJ.AU 7 

I. 
rrotectcro nominale et protection effective do qu.-ques 

Produits manufacturs nigiriens 

vnaiurs Prim vent.I A- I.,', Val0ur
 
TI'*. 5I,..*rr
vations(Secant.ot a.usajtuouns-re-PrearkIts 

(I 


I 
J 

PAtes ali-entaires 1 19.03.09 15.3' 2 254 607 253 671 Lonne 9 064 - 275 a ,/ende 7usquen 1995 
(tapioca) agrEt TCR (7,2 a) 

Piarine de froent 11.01.10 12.7- I 134 656 160 000 ton. 25 344 - 47,8 s/eonventaon jusqu'en 1996 
Prix vent. holou6 
Prix vente fraude  132 $OC 
FCFA/tonne 

Cament CPA 325 25.23.90 18,4 s 32 354 46 342 tonne 13 988 - 29,5 5/rqigee commurdaercuriale 
TPE pour 1986 -

Familes bac al, 76.03.30 13.' 1 2 438 3 141 Ztre 703 - 86,4 3 s/code usqu'e 1992 
Prix vente au-dell do la 
protection nomanale du 
produ. t 

Cuton fibre 55.01.19 8.1 196 293 Xg 97 37 1 5/rcqune comn 
Pris vente local inf~rieur 
Iau rI vente fronti4re 

Iuale arachide 15.07.31 15,3. I 3E5 690 314 525 tonne - 70 765 -187 1 S/rqzre co.mun 
brute Prix vent local hoaologu&. 

nftbricur au Prix vente 
fronticre IqOr6ia 

Pagnes 7ancy 55.09.53/S4 27.. 5 31,6 491 AI 120.4 .27,9% 5/rdqa'.c code jusquten 1993 
TPE calculke pour 1987 
TPE estance - 1988-29 

Tssus.eru S5.09.11/12 18. 1 126,0 343,5 .1 225 -. 14,3% 5/rdgic code jusqu'n 1993 
TPrFcalculde pour 1987 
TPF ostamon - 1988.177n 

Peaux,pr&-tann&es 41.04.20 15,3. 1 1 221 1 533 la peau 318 - 37,5 1 SI/rdgime coan rl 
Prix vent, local infriur 

. pro. ene fron,.lurer 

Lau cal1 
6 

sucrZ 04.01.30 16,3 75,7 140.0 litre 64,3 - 4 1 5/r6ine con n 

-~~..~ 
TPE calculEde pour 1987 

Ir 'ua.pa toute s 
protection nominale. 

Riz blachi 10.06 12,E 1 St 200 168 000 tonne 69 800 - 29.2 1 5/Rigbie commun 
Prix 
deIl vent, local au-dell 

protection nominatle 
du puroduit 

Tale ondule 
galvanisee 35/100 

73.13.95 15,3. 4 uas 1 030 Ia tale 20S - 12,2 I z/rgi.e code 
Prix de vente 

luaquen 1392 
total Inf&rIar 

au prx ho.ologu& (1282 RC/ 

Savonnettes 34.01.11 
34.01.19 

30 1 
10. 1(2) 

4,6 56.4 Unite 
85 grs 

14,8 - 80I5 I S/rbgame comun 
TPN s/produit> TCR(. 10,2 2) 
Prix vente local infirleur .. 
prix th6ori uede ventt 

I Savon Marseille 34.01.02 3C 1 
18,4 (2) 

53.5 79 UnitE 
210 gra I 

25,5 - , 4 /R6gme coamu 
PN s/produtt)TCR(.18.s) 

Acide r, do aloe an taut 

Discusts secs 19.07.01 15,31 I 326 1 592 Carton 
3840qr 

265 -731.2 S S/rdgiec code jtsqulen 1990 
!PN r/profhn, >TOR (a 4 5) 
Prri, wrui .,.-delA protrotion 

'nominaler 

fie re 22.02.00 20.S 1 31.5 112.7 Unuteile 81,2 4 1 Z/R6l&i,n-Ers 
Ntuta lia 

(S Niase) 
loute sa 

protretion no.nal. (6 a au 
ru. d- '0.5 BI 

(1) TPN - droit de do.an,, droIL fix-al et tce statistique - a TVA eat exclue - Ann. 88/89 

(23 En c691oe TCR 

http:19.03.09
http:TAitJ.AU
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Ctest le cas nztament pour ; la farine de fr:ment, 
les biscuits secs, les t8les onduldes galvanides, 
lea bacs en alminium. 

c) 	 la protection fe la valeur ajout~e (TPE global) est 
frdquemment nzative p:ur lea productions don: 
l'intrant prinzipal est une ressource locale &c'est 
le cas notammet pour 1'huile d'arachide br:te, 
le riz blanchi, le cotcn fibre, les peaux tamndes. 

d) 	 la protection affective est frdquemment dlev6e pour 
les productions dont l'intrant principal est :ne 
ressource impcrtde. C'est le cas notamment po-r lea 
pates alimentares, la farine de froment, lea bis
cuits secs, lea bacs e- aluminium, le ciment :PA, 
le 	savon de Maseille at les savonnettes. 

e) 	 pour certains :roduits, la protection sur les in
trants est plu 6levie que la protection sur _a 
production c'est le cas notamment pour certaines 
productions - de ressources de base lozalespartir 
telles que l'haile d'aachide, le riz blanchi, le 
coton fibre, les peaux tanndes, le ciment CPA et le 
pagne FANCY (1) , mais 6galement pour certainas 
productions sa intranzs importis telles que :e lait 
cailld sucrd e- les tbles onduldes galvanisdes. 

(1) Ce produit contient toutefois une part importante 
d'intrants importds.
 



193.
 

(1.4.) 	 RECOMMANDATIONS RELATIVES AU REAMENAGEMENT 
TARIFAIRE 

1.4.1. 	 Les principales orientatioas
 

Le Tarif douanier devrait 4tre rdamdnagA afin d'as
surer une meilleure allocatin des ressources et une 
harmonisation plus grande de la tarification avec les 
objectifs dconomiques du PLS. 

1) S'agissant du niveau de la taxation des protctidns, 
- des 'intrants et 'des dquipements , les principes 

suivants derraient guider la rdforme : 

a) les taux nominaux frappar.t les produits industriels 
ou agricoles devraient tze harmonisds afin de 
mieux protdger ces derniers ; 

b) 	 une hidrarchisation de la taxation nominale devrait 
&tre introduite selon les groupes de produits 
suivants : 

- une liste trbs restrictive de produits A carac
thre essentie1 ou social comprenant notament : 
les mddicanents, les lires, les engrais, le gaz 
domestique, les semence, le gas-oil et le fuel
oil. 

- une liste relativement zourte de produits alimen
taires de base dont la :rotection est jug4e in
dispensable pour atteinire l'objectif d'autosuf
fisance alimentaire (ex. : le riz). 

- une liste plus extensiva de produits finis de 
consommation courante iacluant notamment P1huile... 

- une liste de produits &ts de luxe. 

- une liste de produits itermdiaires structurde 
selon le degrd de transformation des produits. 

- une liste de biens d'dcraipement. 

I 
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2) 	 S'azissart de la dispersion des taux 

a) 	les taux de protection nominale (hnrs TTA) devraient
 
etre reszerrds dans une fourchette comrise entre
 
5 ! et 6: %, et ne pas 8tre supdrieurs z 6 ou 7, 
corze l'indique la liste des prodits szivante : 

- Produits do 1&re ndcessit4.................. 5 %
 
dznt Riz................................ 15 %
 

- Produizs stratdgiques....................... 10 %
 
- Produirs alimentaires courants.............. 25 %
 
- Autres produits do consommation............. 40 %
 
- Produizs intermddiaires bruts............... 10 %
 
- Produits intermddiaires semi-ouvr6s......... 25 %
 
- Produi:s intermddiaires ouvrds.............. 35 %
 
- Eiens ±'6quipement destinds &
 

-I'indLstrieet & lagriculture.............. 15 %
 
- Eiens i'dquipement destinds aux nAnaoes..... 35 % 

et au: Administrations...................... 25 % 
\*6hicUles destinds aux manages.............. 50 % 

-Biens 4e luxe .............................. 60 %
 

b) 	 AfEn d'a:croitre les effets 6conoiques de la tari
ficatior et de minimiser les pertes de :evenus 
tarifaires, la tarification concernant Les produc
tions et les intrants ne devrait souffrmr d'aucune 
suscension ou exon~ration des droits et taxes 
d'entr6e. 

A cette fin, les dispositions ddrogatoizes au Rdgime 
Cornun, des R4gimes tels que le Code dEs Investisse
ments, 2s Projets sur Financements ext4rieurs et si 
possible les autres Rdgimes sp6ciaux, Eavraient Stre 
dlimin6es. 

3) 	S'agissiat de la structure du tarif doLranier
 

Afin de rdduire le nombre do taxes pour d4courager
 
les possibilitds de fraude et rendre p.:s efficace la
 
gestion administrative du Tarif, la Tare Statistique
 
(TSI) devrait &tre int6grde au Droit Fiscal d'entrde. 

Les aut:es taxes liquiddes & 1'entrde ;ar la Douane, 
en part:culier les taxes sp~cifig-aes I La consommation 
derraiert 8tre transformdes en taxes at valorem et 
inzegr6es au Droit Fiscal, ce qui permtrait d'har
moniser le Tarif avec les dispositions ZEAO. 

4) 	S'agissant de la TVA & l'importation 

La TVA l'importation devrait vcir soL niveau global
 
moven dninuer et les cas d'exondratioz 9tre suppri
mes.
 
La nouville structure de TVA comporterEut 4 taux
 
- un tax:< super rdduit (TVSR), de 2
 
- un ta.x rdduit (TVR) , de 5 %
 
- un ta:x normal (TVO) , de 10 %
 
- un tacx majord (TVM) , de 20 1.
 

La TVA .nterieure devrait s'aligrer su: cette
 
ncovell: structure.
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1.4.2. 	 Les principales arzlaca-ions 
Le reamenagemient 6: tarif douanier vie am~liorer 

r~orienter les invstisssnens vers les secteurs 

11'euraficait6 de p=c industrielleela prodleszion 


de 1'Etat, d'autre part.
 

1) Sur 	les entreprises i ans 

a) Les entreprises qu s:nt actuellement sous le rgime
 
du Code des investisements sbnt peu nombreuses et 
pourraent de c fait continuer a bn6ficier des 
dispositions qu: lent- ant 6& consenties jusqu&& la 
fin de la dur~e de le:r agrent.
 

L'ipact du r~an6naqanent tarifaire ne se fea pas
Ssentir a nivea du c:t de leurs intrants. Pa
 
contre, da modiscat::n de la protection nomrnle
 
sur laeurs produts, cnraement bfeur
la hausse, 

permettra dauglenter otur merge et par consquent

Sle effective de leur produis.
taux de protectio 


Pour certaines, cette situation nouvelle sera 
d'autant plus aprece que le niveau de leur PE 
&tait faible (Pagnes Fancy, tale ondu1ge galvanis~e). 

Pour dtautres, au co:raire, cette situation renfor
cra leur protetion e6ja considrable (pates 
alimentaires, fEuillcm bac alu, biscuits sacs,
tissus 4cru).
 
Pmorcetine cette ituation nouellesr 

b) Les entreprises qui s:nt actuellement en droit comni 
verrant leur merge brett scaccrotra sansiblement 
du fait d'nne diminution de la taxation sur leurs 
Pareants im~ort~s d'uze part at dun r~am~nagenent 
de lae protectioz nomfale de leurs produits. En 
particulier les entre:rises dont les produits ont 

des TPE n~gatifs devra=ient connaitre tine nette 

Cependant,pl nuvellc hi6rarchisation des taux 
sPur les intrants devrit p6naliser ls entreprises 
dont leu producions :ntin conteni dimportation 
tr&s lev at les obiger & transformer lbc ressuurcis,

Slocales existantes. C est ainsi que dimportation de 
produits interw diairs semi-ouvrs et ouvrs sera 
plus tax&e qu'ap ara'-nt at entranera ne hausae 

rdescots de przducti-n pour des entreprises 
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, fabr:zuant des savons, lessives, diergents, du 
ila±&caill& sucr&, par exemple, et :ncitera d'autres 
en:renrises sarr&tant a un stade -itermidiaire 

to de transormation (coton fibre, hu:e brute 
dc'arvdh'ide, ciment, peaux

llo. dans le processus de 
pr6-tanr.res), 
product:mn. 

a aller plus 

II 
2) Sur le niveau des recettes douani-es 

1 

La r:dification des taux du tarif Scuanier d'une 
par. la limitation, voire la supp-nssion des 
suspensions, exemptions de droits zr taxes d'entr&e, 
d'aurre part. associees au reamenEa:ment de la TVA, 
devrient avoir pour double consc-2nce d'abaisser 
la rression fiscale globale d'une -art et d'Alargir 
l'asaiette taxable d'autre part. 

II L'es: mation 
do-azaer sur 

de 
le 

1'incidence de la :7forme du tarif 
niveau des recette- douanidres 

II 
(tEreaux 8a et Bb) n'a 
fa:: de l'impossibilit6 
horE taxes sp&cifiques. 

pas 6t6 re:-ue facile 
de raison-r: hors TVA 

du 
et 

Les :cmparaisons de taux, portant F-2r des bases 

If 
diffirentes, 
une -elative 
par milleurs 

ne permettent done pas de mesurer avec 
pr&cision - toutes ch:ses 6tant 6gales 
(1) - l'incidence sur le niveau des 

rece:tes douanieres. Tout au plus, zeut-on estimer 
rais:nnablement que le produit de -a nouvelle 
tar:tication rest largement sous-6valu4 dans la 
mesuce of la mission a volontairenrint raisonn4 
hors taxes spCcifiques et hors TVA A la diff~rence 

I, 'des-Couanes qui ne le font pas (pc= des raisons 
plus techniques qu'&conomiques ou ::dg~taires). 

- -- ---(-( -:nparticulier, ona fait l'hy;::hise que les 
. .* A la 19- - qui servent de-n:ses consommation de 

- zolnt de comparaison - expri5:ient des niveaux 

: *. t une structure des importat::ns relativement

It - . . . pour les 5 prochaines annees.stables 

II 
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I1 TALE.AlJ Sa 

ESTICWWJ DELIliCIDENCE DELAICfELLE SItTLR E TAR!FAIRE 
DENTfREE R LES REE S T ES DrWilERES 

DUREItE EER 

- Riform (1) Retunlcdz 

- Tn fllsn~ Ala Droits r-. Timn flsasalODUITSoim T. ]la Drais rat etnia Irnefftits Cosatlen T"" It Ciblq Comoueati Tax" WnA
SIm.TE 

UITS DE PREMERE 

II
 
s ..... .r.S rs.. FCF.
 

(3, TAtm V*Hors TVA (4) 

Elil A. -ZUITS DEflROIMl 
lenSIrT ......... 8,'x 7.5n2 57 5% 7y n52 7 - 199.4 RIZ ............ 22.4X 1.9" 
 . 6' 2 -147 

I- B. MUITSSTRATEGICES n.o , 76 
l-tt .............. 0.0 8 



...... 20.6% X .520 314 

I
. .... 5k X .520Tau IIse la Dris..T..I.ss..a.rit.t estae apr..r. 43.9 X 3.419 2.066 35 X t 'nti3.419 1.513' . Autre crb tr ... *02 3u 35z 903 

44,2 X 6.718 2.%~9 Q4,3 f3. .. .I. .. 6.718 2.033 -1.13S 

I 
1 

. CavtrToSu 35ao 11.230ta 3.roe
?-umnires courmntes 25s 4.452 1.11eA.-tes' bin,, de ucsrln 40 X 

J~~cldes .4n. 9e 50 6.L22? 2.047 2m7 
.......
.1f, 60%x 451 250 

3,0X 11.230 3.~3 (37.5 X1 11230 .0 

C. -=UCTS .1TE-ClA1Zt 
-A 

lex 93

I 
9

0. 7.7 
I>, 1.625 406I. 2 4 1945 5 x 1.79 412 

135. 7 2 9.55 .03 (7,0% ) 

I 287 82I-M -1 0-E. E£D6 D'EUJPErI 
a10 082u5s isZ .00 8073st9s A3.41 2 6e ... 35 X 179 63 

4.2 x 5.52 2.909 (15623 5.562 70 -1033 

0. DTE. I 3c I x 33.Z 0O841 22 X 35.96522 

(isur la Base des dornrs 1987
 
(21 Rapport des dratis 


- :t-; at taxs ottf etivsent lsq,.id, e asntant 4l,

miset la consoar.tion . Les taz tnt calculis *-res taxes (veIr 31
(3) Les droits et taxe. comrerent I'ene.bdle di 7 et taxes d'entre(DC01 51) . 14 TVAit les taes sp4cifqueDFI, 


14) L'hothtse re 
 s "t q la structur, it 1. .rnt des facertationsrestant constant dans ie te, 
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TABLEAU

II 
8 b 

ESTIS'TEl DELIlIDICE DELA IhWEUE STRUT E TARIFAlRE 

I~-
I. 

W..,r.. 

I "fTEE SULESRIECETES FISCALES DVUJMIE7ES 
3J REGIMED CODEDESIIMSTISSEE41S 

;Itution avat Projet Situation avc 
.cazrse 41) * Reterse 

projet 
Incience 

PRDDUITS 
--------------

.. 

Tautr mists AI 
effe its Conseaatlon 

f.FCA) 
(2)M 

Drafts et 
Taxes IIqd 
ds 

Tam 
Cible 
sy"e 

Kars TVA 

Ifists A Ia 
Consomation 

$3 
(4) 

Drai= at 
Taxr- k,
rds fors 

re~t 
d'ent*4 

QI.AJ 
R FPA) TW 

A. PRODJITS DE PR IJE 
MEEESSITE ................ 2.1 : 75.5 2.1 5 75.5 3.2 2,7 

I 
I *1' 

8. POUITSSTRATEIR.ES 
.Fu.-cil .* * . 

.Gas-oil ............... 
.t essence sier..... 

.Autre carOurants ..... 

D.'BIENS DE COStrATIOW 
l.As Wentares courantes 

.A.tres biens de cons.at 

.Vt4hIJes des senages ... 

,Lxe .... .. 

15: 

3,3: 

2.9 

7.2 

3.789.4 

18.6 

1.1 

124,4 
1,6 

5% 
5 ! 
5 x 

35 X 
35 x 

25 Z 
40 z 
50 x 
60 1 

7.2 

3.789.4 

I8,6 

j.4 

1.5,8l 

-. 2 

- 0,5 

1,.3.0 

SA 

I 
I * I' 

I. 

'K 

S3 

C. P(ITS INTEFEDIAIRES 
. BrUts ............... 3.9 
Seal-ouvrds .*........ i.7: 

euvrs ...... 23.5: 

* 3.0 

E. SIENS, 0EQUIPEENT 
. . Non dsttans a! *&nases 

*DestirNs au apes ... 

4,8 

3.808,I 

147,7 
2.521,8 

20.7 

2.877,2 

746.8 
35,3 

7E2.1 

126,0 

5.7 
220.0 

49.9 

274.4 

27.48 
I,0 

38,48 

(40,1 l 

10 x 
25 % 
35 2 

(29,9 3I 

15 Z 
35 z 

(16,0 ZI 

3.809.0 

147.7 
2.521,8 

207,7 

2,877.2 

76s 
35.3 

782.0 

1.r-.2 

-.8 
C0.5 
:.7 

72.0 

j2.0 
.. 4 

:.4 

1.401.6 

9.1 
&C". 
23.4 

443.4 

*S 

I T 0 TAUXI1 I,- 755" 442.3 31,4 X 7.550 2. -. 8 j I. 

-l
. - . . -

(1) sur I Base des donoies :787 
2) Rapport des droits et stes ettectsvesent i lquidSs Au ntant des 

Flats AIa consOeatior. . Les taux sent alcults toutes taxes (voir 31
(31 Les droits et taxes Co aent Inseble des dralts et taxes d'entrkc

DDI, DOF.TS?), ]a TV; at les taxes sp4cifIques 
(4) L'hyoth se retene est .e la str-tre at It contant des lportatons

rested constant dins I1 teps 
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.a) 	 S'agisant du Regime general, la nouvelle structure 
tarifaire proposee par la mission Louis Berger, 
qui comprend 8 tau; nominaux globaux principaux, 

I 
. f u ougn~terait - pour ui niveau et une structure 

(,' / u ..7rv 4'mportation identiques a ceux de 1987- 82 mdllars 
de Francs CFA. 

,,Ces recettes escom::ees s'entendent hors TVA at 
autres taxes sp~cifiques. Mime si elles ne peuvent
6tre directement conparges A celles enregistr&es 
par la Direction G-ibrale des Douanes pour I ann~e 

.1987, dans la mesure o5 elles incluent le produit 
de la TVA et celui des autres taxes spacifiques 
liquid~es par les louanes pour le compte des 
Contributions Diverses (1), elles nen traduisent 
pas moins le fait cUe la nouvelle tarification 
propos~e est au molas aussi efficace sur le plan 
fiscal que la tarification actuelle et en tout 
plus efficientesur le plan economique. 

10) 	 La perte th6or::ue de receztes douani&res 
qu'entrane- lanot.-elle tarif:cation s'4tablit 5.*1 
2,624 milliards de FCFA, cc qui represente 
24,2 % des drc::s et taxes liquidees par les 
Douanes en 1987, mais beauzoup moins si P'on 

raisonne hors Tfl et hors taxes sp&cifiques. 
En effet, si 1':n tient conpte de la TVA (2), 

'I. ,,.le taux cible nayen s'ftablit aux environs de 
32,8 % soit un gain de recettes de 3,596 
milliards de FCA supplementaires. 

Ii	 D&s lors, le nczveau tarif propos4 g~n&re un 

11 
)total de droits et taxes s2prieur au total des 
droits et taxes liquid6s actuellement, soit 
11.813,5 Millic.s FCFA contre 10,841 Millions 
de FCFA. Le difzerentiel cbtenu, soit 972,5 

II
 
:Millions de FCFA est en r6alit4 sous-estime,
 
puisque le nouveau tarif no prend pas en compt=
 
les taxes sp&cafiques.
 

20) 	 Ces gains virteels de rece-tes douanibres sont 
obtenus grace i un r&amnazement de la structure 
tarifaire, plus faible sur les produits de lr 
n&cessit6 (7 % 7ontre 10,7 %), les produits 

I 

.,..,(1). Le Service Informat:zue de la Direction G4ndrale 
des Douanes ne pouve:t actuellerent separer la 

. ,, * TVA et les taxes sp4:ifiques, des droits et taxes 
. . . ,d'entr~e stricto seru (droit de douane, droat fiscal, 

taxe statistique). 

.... .(2),,Dans 11hypothise o0i Les taux de TVA sont les memeS 
qu'actuellement. 
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strat~giques (24,3 % contre 44,2 %), les 
.	 produits interm&diaires (28,: % contre 35 ) 
et les biens d'4quipement (15.6 % contre 
34,2 %). 

Seule la taxation des biens 6& consommationIf. 
,I 

est sup6rieure au niveau actuel (37,5 % 
contre 35 %), mais avec une ciffdrence impor
tante toutefois : la structur2 des taux tient 

* 	 compte du pouvoir d'achat et du niveau de vie 
des m&nages. Elle est faible pour la consomma

'I..	 tion alimentaire courante et forte pour 
l'acquisition de vehicules e: de produits de 
luxe. En cela, elle se veut Ln instrument de 
limitation des sorties de denses et participe 
au r66quilibre de la balance des paiements. 

3) 	Le nouveau taux moyen effect:t cible (1), hors 
TVA, s'6tablit a 22,8 % ce quz abaisse de fagon 
tris significative la pressi:: fiscale moyenne 
d'entr~e. 

I~
 
Ii b) a'agissant du R6gime du Code des Investissements,
 

.a suppression des exonerations =ans le cadre
 
±uprojet de code devrait g6nerea un montant de
 

-ecettes, hors VA et taxes sp&cifiques, de 
:.373,8 millions de FCFA, soit Ln gain net de 

,.933 millions de FCFA par rapprt au montant

Ii :es droits et taxes liquid&s ac:cellement. 

. Le niveau effectif global de ta*ation se situe 
-A 31,4 %, ce qui traduit une forte 616vation 

Swe-la pression fiscale d'entr6e sur les importa
tions realisges dans le cadre d& ce r6gime. 

I'
 
. n particulier, celle-ci sexer-e d&sormais sur
 

-es produits interm~diaires (24 9 % contre 3 %),
 
et les biens d'gquipement (16 1 contre 4,8 %).
 

Au total, le r6amnagement tarifaire davrait procurer 

i l'Eta: un surcroit de recettes de 1':rdre de 3 milliards 
de FCFA par an, A la condition toutefcts que son rendement 

escompt4 soit proche de 100 %. 

1;Il appartienL en r6alite aux Pouvoirs 7ublics de faire 
appliguer les nouvelles dispositions fzscales pour que 
budg6tairement et 6conomiquement la riforme des incita
tions*E l'investissement et A la prodrtion se rsv41e 
efficace.
 

J :, * (1) 	 Drcits--et taxes, Lors TVA, gen6r& par la nouvelle 
:. - . .	 stricture tarifaire rapport&s au ncntant des mises 

a -a consommation de 1987. 
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- . '(2) 

2.1. 

2.1.1. 

. . 

LA REGLEMENTATION DU COMMERCE EITERIEUR 

JRGANISATION DE LA REGLEMENTAU:N 

RgHlementation des import-ations 

:es importations de marchandises originaires de la 
*ommunautd Economique Europde- (CEE) s'effectuent 
an principe sous le couvert d'i certificat d'impor
.ation ; celles originaires de :a Zone franc ne 
ndcessitent aucun titre d'impc=ation et s'effectuent 
a l'appui d'un certificat d'orzzine ; les importations 
an provenance de la CEAO et de :a CDEAO s'effectuent 
pous le couvert d'un certificat d'origine ; les impor
ations en provenance des autres pays s'ophrent sous le 

zouvert de licence d'importatic: valant autorisation de 

z/MCI 15 1988 

change et doivent 6tre domicil:aes auprbs d'une Banque 
agrade (1). 

,ependant, les arrPt6s no 5/MCI: du 8 Mars 1988 et n0 
du Mars soumette= les importations de 

outes origines concernant certains produits list6s A 
zertains restrictions
 

Produits de toutes originis soumis A licence 
-d' importation : 

- gaz butane en cartoucte et en bouteille 
PT 27-11-20 ; 

- huiles alimentaires ; 

- matdriaux de constructi:n (2) 

- mat&riaux de plomberie (3) 

- matdriaux de serrurerie (4) 

- tissus Guin4es PT 55-De-31 ; 

- tissus 6 armure toile p-sant 200 grammes 
au moins au m2 et d'une largeur supdrieure 
6 115 cm, appelds FANC PT 55-09-54. 

.) Il existe 6galement un document ;pe14 "licence sans achat de 
. d6visei" utilisd notament danf "-s opdrations 'd'importation 
avec le NIGERIA. 

2) comprenanr : cornieres, for i t-it-n, IPN, marbres, falences, 
pianche's, carreaux, grillages, cnent blancII. . :.-.3) comprenant : tuyaux, robinets et milangeurs, dviers, bidets, 
lavabos, cuvettes et WC, baigncies ; 

w - - 4) comprenant : fenatres, portes, vcres A vitres. 
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A, 

2) Produits de toutes origines sounmis t l:cence 
d imporration et A contingentement ann:el: 

- biscusts sans cacao 

- pates alirentaires 

- 'tles et bacs acier 

- boissens eazeuses 

- parfuns ; 

- riz ; 

- cimen: (sauf ciment de la PT 25-23-1:) 

oeufs ; 

- savons de toilette en morceaux de PT 34-01-11 
ou 34-01-19. 

3:) Produits so,-mis A interdiction 
sauf au:zrisation spdciale (1) 

d' impor:atica 

- hvdro:arbure PT 27-10-10 A 55 

- prdpaation pour lessive OMO,ex-NIGEEIA 
- savons ordinaires PT 34-01-01 A 03 ; 

- farim de bi4 PT 11-01-10 

- pile 120 de la PT 85-03-20 

- chaux vive PT 25-22-01 

-

-

allumEttes PT 36-06-00 

fils eaints en coton conditionnds 
vente au d4tail PT 55-06-90, sans 
piche. 

por 
fi:s 

la 
de 

I 

I 

.2.1.2. 

ILes 
Rhqlemertation des exportations 

opdrations d'exportation s'effectuent A :'appui 
d'une licence domicilide auprs d'un intermdeiaire 
financier agrc#, ce qui permet d'assurer le :apatrie
ment du produxt des exportations. 

(1) autorisation 
Commerce. 

ddZivr6e par le Ministre charg4 d 

I 
IU / 

1 
I 



I 8Esyr 204.AVAJLS 

II
 

I 
IF
 

II
 

I~
 

II
 

2.1.3. Procbdure d'attribut:on des licences 

Les,gddlais de procddure adninistrative d'attribution 
des licences d'importation ou d'exportation n'ex
cSdent pas quelgues jours ;our les opdrateurs inscrits 
surune liste dress4e par la Ministire du Commerce. 
Cette liste comprend les i-dustries et les commergants 
de ler rang (1).
 
Les opdrateurs susvisds b6:4ficient de la prooddure 
accdldrde d'attribution d'-ne licence d'importation 
(3 jours environ). 

Les autres opdrateurs doirvnt suivre la proeddure nor
male, plus longue (2), et :rdsenter !a copie de leur 
inscription au Registre dt Commerce ainsi que la copie 
de la quittance de la patecte de 1'exercice en cours. 
Ces mgmes op4rateurs de sezond rang sont dgalement 
soumis au critbre de la s-face finar.cibre: 

La Direction du Commerce Ertdrieur dralue la surface 
financibre de l'opdrateur sllicitant une licence 
d'importation & partir de :a patente at dventuellement 
prochde & une rdduction de3 importations en quantitd 
faisant l'objet de la demade de licence. La Demande 
de licence peut Stre laissie sans suite au cas ot 
1'opdrateur de second rang n'a pas jcint la copie de 
soi inscription au RegistrE du Commerce ainsi que la 
cQpie de la guittance de sE patente Elactivit4. 

2T.4. La rhlementation de la 2 rofession d'importateur-
L - -- ---- ---- ----

La profession d'importateur-exportateur est soumise & 
... autorisation prdalable ddl:vrde par le Prdsident du 

Consefi Rdgional de Ddvelc:pement. 

:,( Notamment pour les Industries : SONIA, SONITEXTIL, 
NIdERAL, ONPPC, NIGER GAZ...-tc -et pour les Commervants 
del.1er rang i CFAO, PEYRISSA, SIEMI, EROSSETTE, 
MANUTENTION AFRICAINE, MERCE:ZS... etc 

(2. Les visas suivants sont requ:s : Ministre, Directeur, 
Secidtaire Gdndral, et Chef de Services pour le Minis
thre du Commerce. 



I 
II 

205. 

-I .. 'L'arrgtg no 059 MCI du 17 Novembre 1988 pr6cise dgalement> qze les pikces suivantes doivent tre en 
principe prdsentde pour i'obtention des titres de 
commerce extdrieur : 

' ,:- . ' -, cetificat d'inscription au Regisrre du 
CommerceI' ; 

* autorisation d'exercice pour les 4trangers p 

I 
certificat d'inscription au Registre des 
Patentes ou la quittance de paiement de 
l'exercice en cours I 
attestation de paiement de la cotisation du 
C1ET (Conseil Nigdrien des Utilisateurs des 
Transports Publics) et de la Chamore de 

I
 Canmerce.
 

Dans la ;ratique seuls la quittance de Patente et leCertificat d'inscription au Registre du Commerce (1)sont re&:is pour l'attribution des titres de commerceI extdriet: sauf pour les opdrateurs agrtis de ler rang
dispensds de toutes formalit6s.

I 
I 

2.2. 'EFFETS DI LA REGLEMENTATION 

I 
2.2.1. ?Es dreg administrative d'exportation 

La Lcenzed'Exportation a essentillemnt un objectif 
. de statiztique pour le Ministbre du Commerce ; toute

,fois elle raltonge le ddlai de procddura de 1'expor-I tatioh. Zans un souci de simplification, la procddure
-administzative d'exportation 

II 
ne devrait faire inter

lvenir que la banque domiciliatrice aupris de laquelle
1'exportateur devrait souscrire un engaiement de rapatriemert valant autorisation d'exportation. Le Ministhre du tommerce recevrait de la banque domiciliatrice 
un exemp:aire de ce document, ainsi cue la Douane et laBanque Cantrale.
I3. 

I S (13. une photoc:pie de cen deux documents est seulement
requise.
 

I
 
I
 a

I 
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2.2.2. Licences d'Imrortations 

Le systbme des licences d'importation concerne un 
J, ,.grand nombre de proiaits puisque en plus des licen:es 

d'.impartation valan: autorisation de change relatives 
& tous les produits en provenance d'origines autres 
que la CEE et la Zoe Franc, existent dgalement les 
licences sans achat de devises pour les produits o:i-

I 	 ginaires du NIGERIA et les licences concernant cer-ains 
produits listds en :rovenance de toutes origines. 

I Certains produits, comme les matdriaux de construc:ion, 
sont ' la fois sur :a liste des produits soumis b 

F' licence d'importatica quelle que soit l'origine et sur 
la liste des produits pour lesquels les Conseils Regio
naux de Ddveloppemert (CRD) peuvent d46livrer direc:ement 
des licences sans a:hat de devises (1).; est dgalenent 
ddcentralisde au ni7eau du CRD la procddure d'attr:-I 
bution des licences sans achat de devises concernazt les 
produits listds suiTants : le sucre en morceaux, les 
laits concentrds, 1s laits en poudre, le sucre er. pain, 
le sucre en poudre. les tomates, le mil, le mals, le

1.	 sorgho, le grillage, les semences agricoles, les eagrais, 
la bijouterie fantalsie, le for A b6ton et les pla-ches. 

L'Administration n':tiliserait le systhme des liceices 
quedans,,un but d ' irformation sur les intentions d im
portation et de contr8le de la profession d' import
export. Toutefois, :es licences constituent n4anmotns 
des protections puisqu'il existe des listes d'inporta
-teurs priviligids et que 	des contr8les quantitatifs 

, 	 peuvent .Atre op4rds pour les importateurs qui ne s:nt 
pas inscrits sur ces listes. 

Ii 

SD'autre part, le corrile de la profession par le Ainis
thre du Commerce fa: double emploi avec celui d6ji 
effectild par le Con&z: Technique Rdgional charg4 6 exa
miner les dossiers e demande d'exercice de 1'activitd 
d'-importateur-exporzteur et celui que devrait effec
tuer en principe 1'iministration des Imp8ts en ce qui 
concerne le paiemen: de la Patente. 

0
(1) circulaire n 003-MCI-C-DCE du 20 Fdvrier 1986. 
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Etint 	donnde que la licence est ccasiddrde par le 
Mi-istbre du Commerce comme un instrument essentiel
lenent A usage de statistique, les procddures parti
cu:i&res qui crdent des possibilitis de discrimina
tiens entre les diffdrentes catdgories d'opdrateurs 
derraient 6tre blimindes. D'autre part, les diffdrents 
coztr8les effectuds par le Ministire du Commerce pour 
obtenir une licence, se superposart b d'autres contr6
leE administratifs, peuvent encourager certains opdra
ters 	 -A ne pas utiliser la proc~dre d'importation 
nonmale, surtout lorsque ces opdrateurs sont localisds 
dars 	les rdgions 6loigndes de NIANCY. 

II conviendrait dono : 

(i) 	 soit, d'uniformiser les concitions d'attribution 
des licences pour tous les cnirateurs, de ddcen
traliser au niveau du CRD l'attribution de toutes 
les catdgories de licences e= de supprimer au ni
veau du Ministbre du Commerc les contrbles rele
vant normalement des Comitds Techniques et de 
1'Administration des Imp8ts : 

I 
(i) soit, de remplacer les licernzes par des demandes
 
- d'importation valant autorisation d'importation 

et autorisation de change in:roduite directement 
auprbs de 1'intermidiaire deniciliataire agrd6 et 
transmise par ce dernier A la Banque Centrale gui 
e'n adresse copie A la Direct:on du Commerce et A 
la Direction des Douanes. 

Cet:e procddure d'importation simplifide ne mettrait 
plus- en pr6sence que trois interloriteurs : l'importa
:te.:,la banque domiciliataire et -a Banque Centrale. 

Les licences sans achat de devises relatives au Commerce 
ave: le NIGERIA pourralent 4tre ma:utenue, mais les 
CRD devraient 9tre autorisds A d4l:vrer ces licences 
directement pour tous les produits. 

Licences contingentdes
 

Les produits qui en plus de la protection tarifaire 
b4nificient de la protection non-tErifaire au titre 
des contingents sont fabriqu4s par des entreprises
indrstrielles anciennes qui ont dd-: bdzfici4 pendant 
de mombreuses anndes d' avantages fiscaux trbs impor
tants (NIGERAL, BRANIGER MARADI, SCtIA, SOTRAMIL) ou 

II
 

I
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qui sont djb eatrdes dans la rdgine fiscal 
C.)comih '(SPCN, BF-ANIGER NIAMEY). 

de 2roit 

f."is pLb 
Par ailleurs, i apparait que dans la pratique 

at KcbntiWgents ne sent pas toujours appliqu6s (1). 
:es 

Pour ces raisons et compte tenu do la politique A, 
mener en mati&re de prix visant & rdduire les Eis
torsions et de :a politique de protection du march6 
int6rieur par le soul biais d tarif douanier, -es 
contingents devaient 4tre dliminds. 

-I 

Deux produits -le riz et le ciment- sont rdgis ;ar I 
systhme particulier de l'obligation d'achat prialable 
auprs des entreprises nigdriennes. Pour le ri2. la 
quantitd & acheter localement est de 20 pcnt de la 
quantitd A impor-er ; pour le ciment el1e 4tait de 

135 npent (2) . 

e 

Ii 

----

. 

u4pro 

Dans le cas de :'entreprise RIZ DU NIGER qui bd:dficie 
pour l'dcoulemer: du riz local usind de ce systrme 

-d'irportation jzielde A une obligation d'achat, on 
observera que le quota n'a pas d'efficacit6 sur l'amd
liordt'ion de la rentabilit6 de Ventreprise ; e= effet 
RIZ DU NIGER n'a pas de point mort dans le contexte 
-des prix adminiszrds d'achat et de vente du riz (3).et 
gnire:des pertes d'exploitation plus que propo:tion
nelled au volume du riz usind. Le contingent de-rait 
done 8tre supprind et remplac6 par une protectica tari
faird'quidn 1e contexte de la recherche de 1'aut:suffi
sanice-fimentair, permette A la fois une rdmuneration 

Iapprdptide du pr:ducteur de riz, une exploitaticn nor
male'de-1usine. 

I I 
I 
I--

I (1) Une note du 24 D&c-mbre 1987 de la Direction de l'Industrie 
d6termine la possibilit4 de quotas d'importations pour les 
biscuits (500 Tonnes) les matelas (1400 unitds) leas bois
sons czeuses (5002 hl) les PAtes alimentaires (W30 Tonnes) 
les tiles -et- bacs acier (350 tonnes) et les t8les et bacs 
aluminium (150 tan:es). 

(2) Cette restriction a dtd supprim6e ddbut 1989. 

(3) au niveau du Prix ex-usine 

I,
 
I
 
II
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2.2.4.,:: Interdiction d'importa:ion 

2rdalable 
sauf autorisation 

IF: ,A 1'exception des hydrocarbu:es, 
par 1'interdiction d'importa:ion 

les produits visds 
sont fabriquds par 

1'industrie nigdrienne, 

I! 
*Certaines entreprises bdndfizient de cette protection 
.suppldmentaire biea qu'elle -oit dans le rdgime fiscal 
de droit commun (SPCN). Cepeadant, qu'il s'agisse de 
produits fabriquds par des e:treprises hors rdgime du 
Code des Investissements-de '974 ou bdndficiant des 
dispositions dudit Code, le principe mame des 
dictions d'importation devrat Atre revu car il 

inter
4tablit 

des situations de quasi-mono:ole pour des produits de 
consommation courante. 

II 
Ces monopoles ne permettent 'ailleurs pas 
les problhmes do cestion qui se posent aux 
qu'il s'agisse par exemple de problxmes de 

de r~soudre 
entreprises 1 
distribution 

(WONDER NIGER) ; de prix (MCCLINS DU SAHEL). Le cas des 
productions de SPCS est sigrzficatif : le savon de 

-Marseille d'un bon rapport czalitd/prix s'impose de 
;lui-mame sur le marchd at 1':n no constate pas d'impor-

If - 4 

tation frauduleuse ce qui n'est pas le cas pour les 
antres produits faisant 1'otjet d'interdiction d'impor
tation. 

I,. D.autre part, ces interdictins encouragent la fraude 
qui -sdvit notamment sur les piles d1ectriques chinoises 

.en..,prpvenance du NIGERIA, de la farine ou de la lessive 

.... 

Sen provenance dgalement du tCGERIA. Pour la farine, les 
.importations invisibles sont estimdes A prbs do 8000 ton

.nes,, soit 50 pcnt de la prod:ction des MOULINS DU SAHEL 

It 
-

en 1987/88 ; dans ce contexte, at malgrd un prix homo
-logud de la. farine, plus 6lerd que celui de la farine 
import4e, l'entreprise prdsete une exploitation appa
ramment ddficitaire. 

II Defagonh(i)supprimer les diszorsions cr~des par le 
systime des interdictions d'importation ; (ii) 4viter 
les pertes de revenus tarifEares qua le systbme g~nbre 
en raison de la fraude, (iii: harmoniser la riglementa
,tion duCommerce extdrieur r-ec les diffdrentes nesures 

~*~7.'.7 

de libdralisation des prix ez celles concernant le 
d4mantblement rdcent du moncoole d'importation de 
COPRONIGER, (iv) et harmoniser la protection avec les 
dispositions CEAO les interttctions devraient Atre 
6limindes (1). 

(L) Paralierlement. le prix de certans produits soumis actuelle
ment 6 homologation devrait 4tze libdrd (farine...). 
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BESA 
(3) ETUDE DU SYSTEME DES PRIX ITERIEURS AVIBLE 

3.1. LES REGIMES DE CONTROLE DES PRIX 

II
 - Le contr8le des prix est :
 

soi' destind h protdgez le consommateur final et 
il s'applique A des bizns jugds de premibre n4cessitd . 

I . soft destind b protdger 1'ensemble de 1'conomie et -iY" 
:oxicerne par exemple t'dnergie et les transports. 

Fin 1988 pour les produi:s industriels nigdriens il prerdII. les formes officielles s:ivantes : 

rgime dit de ' homoloation des 2rix 2a Le Ministbre 
du Commerce 

Ij Le prcidicteur ou le prestataire de services soumet la 
structure de ses prix ze revient k 1'Administration
 
et discute avec celle-zi du niveau du prix de vente 
1'homologation peut ccecerner le producteur et/ou 
Jiensemble du circuit 2e distribution : 

gat '(NIGER GAZ) , pain:, farine (MOULINS DU SkHEL) 
produits laitiers (OLJJ'I), toitures en acier, en 
aluminium, vaisselle ez aluminium (NIGERAL) s 
1' honiologation peut ne concerner crue le prix sortie 
producteur nt cest le 
cas de tout les entrieprises bndficiant des avantages 
du Code des Investissenents autres que calles djh
 

Ii 

-nommie~s .; ces industriis sont autorisdes 21 augmenter 
.Y-eur prix chaque annde dans une limite de 7 % en 

- prd'sentant une justifi ation ; les produits suivants 
relvent-de ce r6gime : 

Ii 
-tissus'FANCY, tissus GUINEE et fils teints en coton 

(SONITEXTIL), bibre et Boissons gazeuses (BRANIGER-
MARADI) , biscuits (SOICA), pates alimentaires 
(SOTRAMIL) , chaux vive (SONICHAUX) , cahiers d'4colier 
(ENITRAP) , craie & 4crzre (SONICEC) , matiriels agri
coles et mdcano-soudds (UCOMA, ACREMA, C-DARMA) ;

If rdime dit du taux de nargue (Ministbre chargd du 
Commerce------------:----

II. s'intdresse uniquertent au circuit de distribution 
et s'applique aux procbits import6s (Arrftd n' 54/ 
MCI/T/DCP du 11/11/86) ; nos enqu~tes en entreprises 
nous, ont fait comprence qu'il s'appliquait aussi aux 
produits 4guivalents fsbriqufs au NIGER.
 

I 
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II . ." Les proiuits industriels nigdriens concern6s sont 
les suiants : riz (RINI), huile d'ara:hide (SICONIGER), 
FANCY (ONITEXTIL) , livres scolaires (INN), cahiers 
d'dcoliars (ENITRAP) , craie (SONICEC) , lessives, 
savons, savonnettes (SCN), produits pharmaceutiques 
(ONPPC) , ciment (SNC) ;

I . - Nous.avons notd de plus cue des prix de produits in
dustriels ex-usine 4taiert fixds autoritairement, sans 
rdf6rence aux deux systbnes prdcddents o'estc le cas 
des mddicaments (ONPPC) , de l'huile d'azachide (SICONIGER) 
du ciment (SNC) , des aliments de volailte et de bdtail 
(UAB) . 

- Notons, qt'avant 1985, le systhme de con:r8le des prix 
conprena:: un autre rdgie, celui dit de la marge 
bloquie ; il a dtd supprim6 ; de plus 1 homologation 
et le taLz de marque s'apliquaient & u: nombre de pro
duits,.beaucoup plus 4terdu qu'aujourd'h:i. Un grand pas 
vers la :ibdration des prix a done 6td ait depuis 
cette date. 

L'Adminis:ration contr8l: 4galement le :oit des intrants 
des industries manufacturibres 

I 

.-	 cot:de:1'inergie : produits p6troliers, 6lectricitd ; 

.	 cott des transports de marchandises 

.	 coft de certains intrants agricoles o: de leur 
substitut : lait en pzudre, lait de zollecte, 
arachide d4cortiqu4e, riz paddy.
U 

Leymode de fixation des prix relbve soim du rdgime de 
-'homolocation soit de la simple ndgaciztion entre 

!. j 
* 	...... I entreprzIse at une institution 4tatique on para-4tati

que. 

I.	 3.2. 'EFFICACITE U *CONTROLE DES PRIX 

Nous avons 6tudid 29 entreprises (Voir ANMiEXE au pr6sent 
chapitre). 

Les deux t-ers d'entre elles connaissant au mains thdo
riquement*'une des formes de contr8le des prix dcrites 

- pr4cddemmezt. Dans la plupart des cas, ces contr8les 
sont sans, znfluence sur la politique des prix des entre
prises car celles-ci se heurtent & la corturrence de 

Sproduits 1-port4s 14galement ou non. Ou tien celles-ci 
. ont pu ajuster leur prix . la baisse, notamment quand 
elles b6ndficiaient d'agriment ou bien elles ont de 

--.graves dif-icultis financbres et certair:zs ne fonetion
nent quasizent plus. 
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. .	 Nous n'avcns relev6 que hrit cas oik un contrile des 

prix prothge le consommateur : 

Cu- lii s.xbiens de consommaticn que nous qualifierons 
-: "de; luxe" compte tenu dr faible pouvoir d'achat de 

la population du NIGER 

le bac aluminium (NIGSRAL) , la farine (MOULINS DU 
SAkHEL), le pain, les Troduits laitiers SOLANI 
(OLAXI), le gaz butane (NIGER GAZ) ; dans les deux 

Sderniers cas : OLANI et NIGER GAZ, les Prix sont 
. ... h un nivea. pour garantir lahomologuds 	 insuffisant 

survie des entreprises ; 

- les mddicaments (ONPPC) ; 1huile d'arachide (SICONIG E) 
et le ciment (SNC). 

3.3. RECOMMANDATIONS 

Ii	 . - Le. systh&me prdconisd es: celui de la libertd des prix 
des produits industriels. 

* 	II repose sur le nouvea: tarif douanier hidrarchisd et 
simplifid. Les taxation spdcifigues du genre : taxe 
de p6rdquation sur 1'hu:le, taxe de pdrdquation sur le 

-riz... 	 disparaissent ; :e droit de douane inthgre ce 
genre de protection. 

, Les barribres non-tarifaires : prohibitions ou quotas 
...d importation, quotas d'enlvement obligatoire sont 

abolies. 

.UneTVA uniforme est appliqude sur tous les produits 
ifidustriels. vendus sur :e march4 intdrieur p les taux 

.... -prdfdrentiels, les rdfactions de base taxable, les 
-exondrations disparaissent ; la TVA payde sur les 
intrants est toujours recupdrable en particulier pour 
les entreprises durablenent crdditrices de TVA : celles 
qui exportent officiellement une grande partie de leur 
production. 

S- -Les prix des produits isdustriels sur le marchd intd-
rieur se d4terminent alcrs en fonction 

.	 du.pouvoir d'achat du consommateur qui paye la TVA 

.	 de la libre ndgociaticn entre les industriels et les 
op6rateurs des circuits de distribution ; 

.	 du niveau de protecticn sur le prodzit fini offert 
par le nouveau tarif douanier. I 



8Sr
AfieAM 

I 
214.
 

entreorises sont libres de fixer lea prix de 
vente en fonction de ces contraintes ; 12 contr8le 
administzatif des prix est supprimd atr:une entreprise 
industrille ne regoit plus de subventic: ; les distor

: sions de orix du fait de situations fiscales personna

-'Les 

* - 'on--

I
 
lisdes n'existent plus.
 

II
 

Le nouveau tarif douanier va 6tablir une discrimination
 
de fait entre les entreprises qui font darablement ga
gner des devises au pays et les autres ; ces dernibres
 
seront penalisdes par le niveau de taxation des intrants
 
impoitds : ou bien alles rdussiront A r4-5uire le coft
 
deleiuis Intrants import6s ou bien elles disparaitront I 
certaine5 d'entre elles bindficient actLellement du 
Code et 2Znt peu ou pas taxdes sur leurs intrants im
portds ; alles doivent rdfldchir A leur restructuration 
avant 'Flpiration de leur agrdment on de leur conven
tion. 

Les entrerrises produisant des biens b caractbre social 
marque : rddicaments, matdriel scolaire ze feront pas 
1'objet iE d6taxations prdfdrentielles ; la nouvelle
 
structure tarifaire tiendra compte des impdratifs
V
 
sociaux ei question.
 

- Le cas des entreprises agro-alimentaire5 utilisant des 
intrants agricoles locaux m6rite un comxentaire ; nous 

,pensons pr exemple aux produits laitiers (0LANI), au 
riz bl~anc-i (RINI), A l'huile d'arachide (SICONIGER). 

La tarifi:ation douaniire tant sur le pr:duit fini que
 
sur-llintrant agricole sera destinde A empocher & tout 
prix la r4n4tration des produits concurrEnts ou des 
'substituts import6s. Le prix de 1'intran: agricole sea 
ndgobIc±4 antre lentreprise et les produczeurs agricoles 
ou leurceganisme de tutelle, il devra rester suffi
s: .ammfzenebas pour permettre A l'entreprise de transfor
mation de demeurer rentable. Des subventzons A la 
productica agricole seront la plupart du temps ndces
saires, E'7ec intervention de la CSPPN et de V1aide 
internat::nale. Les importations frauduleuses mettant 
en pdril :es filibres agricoles et agro-alimentaires 
seront rdprimdes par la douane avec la d=.rnibre 6ner-

U gie. 

I 
Brif,dans ca cas particulier, la politicqe industrielle 
ne sera c-:'une annexe 6 la politique d'a:tosuffisance 
alimentaire. 

I
 
I
 
I
 
I
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:'.1-, Dans-le m~me esprit il ne :aut pas encourager la 
cofisonmation de produits i base de b1d ou de farine 
importde tant que le NICEF na sera pas un producteur 

;c-de bld. Ainsi le nouveau :arif douanier red6finira 
'= rot&ctions des industries telles que MOULINS DU 

SAHEL, .'SONIA, SOTRAMIL at las prix du pain at de la 
farine seront libdrds et sonmis & la TVA. 

- Les eitreprises exportatr-ces fixent dvidemment leurs 
prix en fonction des contraintes du narchd mondial p 
elles bdn6ficient du rdgine de 1'admission temporaire 

-I.d4j& en .vigueur on du ri6g-.e dit de l' importation prda
lable'ou "draw-back" dont les modalitds restent & 
mettre au point : l'entre;rise importe un premier lot 
de matibres premikres sur lesquelles elle acquitte les 
droits d'entrde ; elle les transforme en produit fini 

.export6-.;..elle acquiert a:nsi une cr4ance sur la doua
,ne - -ae-axdotsiiilementpercus ; quand elle 

impoIte un deuxibme lot d6 matibres premihres elle 
dddu- t le montant de cett- crIance du montant des 
nouveaux droits & percever. 

I- 8- .v Tout .eci ,repose sur une administration plus efficace 

3 nirfitstre charg6 de 1'Idustrie connaissant mieux 
les ppolitiques et les t:,ssus industrials des pays
voisins et notamment du NIGERIA 

, Oc 
i--:lui 

. Ministhre chargd du Comuerce appuyd par un appareil 
statistique lui.permettnt de mieux cerner les flux 

tI-importation, d'exportation, de consommation et 
peraettant de connaltre les prix pratiqu6s tant 

au NIGER qu'au NORD du 1:IGERIA. 

. ' it 
S: 

e . 

Direction des Dounes Ezsposant de moyens d'inter
vention -suppldmentaires de lutte contre la fraude 
.'importation ; 

A 

Direction 
tion pour 

des 
lutter 

Imp8ts dizposant de moyens d'interven
contre la fraude sur la TVA. 

, 

L>.:b-
( ~ 

-, . 

I<En/fin~de compte les seuls contr8les de prix de proditits 
:.ou _d',intrants industriels encore envisageables porte

ront sur les produits pitoliers, l'dlectricitd et les 
mddicaments de base. 
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EXAMIN SOM14AIRE DU SYSTEME DE CONTRCE 

I m .F-
DES fRIX POUR 29 ENTREPRISES NIGERIENES 

..i i 

Observations nrdliminaires 

I - Certains responsables d'entreprises ont diz1ard 
prix dtaier.z libres alors qulelles dtaient sous 

que leurs 
agriment 

nos interIccuteurs ont dO considdrer que la limitation A 
7. %,,de la tausse des 
une liberte totale. 

prix annuelle 6guivalait pour eux & 

- Nous avons zonsid6rd que le rdgime du tau. de marque 
s'appliqua:: indiff4remmen: aux produits ziport~s et aux 
produits'n:;driens 6guivalents. 

- L'efficacit6 de la rkglementation des pri: telle qu'dtudide 

. ,. 

ci-aprs s'entend au sens de la protectior du 
d outePiconomie, ou du circuit commercial 
1'in~I utrir manufacturre 

consommateur, 
en aval de 

I Enfin, les recommandations s'entendent dars le cadre de la 
rdforme tarifaire abondamment ddcrite dans la prdsente 
4tudle. 

I.
 
I'
 
I
 
I
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S PCN 

(NIAMEY)
 

Produit 
Savons, savonnettes, d4tercents, parfums, oosmitiques. 

Marchd
 
NIGER. 

Situation vis-&-vis du 'Code des InvestissemEnts 
Droit commun.
 

R&Tlementation des prix des produits finis 
Libert6 des prix.
 

Rhglementation des prix en aval de 1'unit4 de production 

R4gime du taux de marque : 
. importateur ou grossiste 25 % 
. demi-grossiste 10 % 
. ddtaillant 15 % 

Prix des produits SPCN : SCN a dtabli un barbme de prix 
au ddtail,recommanddsles m1ies sur tout le territoire ; 
les d4taillants les respecrent ; en contrepartie SPCN fai: 
une pdrdquation sur le trarsport.
 

Rbglementation des prix en amont de l'unit4 de production 
Non. 

Mesures particulibres.
 
Prohibition des importatiors de savons.
 

Efficacit4 de la rbglementation des prix 
Sans objet , SPCN fixe ses prix 

- en fonction du pouvoir d'achat de la population 

- en fonction de la pressizn de la concurrence des 
importations frauduleuses en provenance du NIGERIA. 

I 



218.
 

SICONIGER 

(MARADI) 

Produit
 
Huile d'arachide, tourteaux.
 

Marchd 
- NIGER
 
- NIGERIA (tourteaux seulement).
 

'Situation vis-&-vis 'dU Code des Investissements
 
Droit conun.
 

'Rblementation des'prix des produits fin:s 

- Prix ex-usine irnpos4 par le Ministbre !u Commerce
 
- TVA = 1: % x ( 1 -- 0,82) = 1,8 % (r4fa:tion de 82 %de
 
1assie:te taxable).
 

Rbglementmtion des prix en aval de-1'unid: de production 

Rdgime du taux de marque : 

. importateur ou grossiste 15 %
 
. demi-grssiste 8 %
 
. ddtaillant 12 %
 

Rhlqementation des prix en aimont 'de 1' urite de production
Prix de i'arachide d4cortiquie :ipose ar soNARA (principal 
actionnaire). 

Mesures p'rticulibres
 
Taxe de Er)quation sur l'Huile import&e (TPH).
 

Efficaciti de la t-glemintation 'des priz 

- Le contr8le du prix est une contrepartie de la protection

offerte par la TPH. 11 est efficace vis-&-vis du circuit
 
aval.
 

- En revanche, le prix de 1arachide est tel qu'il risque

d'entratner la fermeture d4finitive de SICONIGER.
 

'Recommaniation : 
- Libdra:ion du prix de 1huile d'arachide. 

- Ren6go:iation du coit de 1'intrant. 

- Intervention de la CSPPN en amont de EICONIGER. 



219.
 

SN:C
 

O"ALBAZA) A Aft 

Produit 
Ciment CPA 325.
 

March4
 
NIGER.
 

Situation vis-&-vis du Code des Investissements
 
Droit commun. 

Rbqlementation des pr:x des produits finis
 
Prix ex-usine impos6 ;ar le Ministhre du Commerce. 

Rhqlementation des przx en aval de 1'unitd de produczion 

R~gime dit du taux de marque : 

- importateur ou grossiste 25 %
 
- demi-grossiste 10 %
 
- d6taillant e 15 %
 

Rqlementation des prix en amont 'de 1unit der 
Fuel-oil 1500 at 41ecricit6 a prix bomologu.. 

Mesures particulibres 
Arrit du rdgime des imnortations jumeldes. 

Efficacitd de la rhglementation des prix 

Le contr8le des prix sst efficace vis-&-vis des clients 
institutionnels qui n'ont d'alternative au ciment SK que 
le ciment importd rdgcli&rement d4douand. 

Mais une fraude impor-ante existe en provenance du KIGERIA 
amenant le ciment & =n prix inf6rieur au prix SNC. 

Recommandation : 

- Suppression de toute rdfdrence & un contr8le des prix du 
ciment.
 

- Poursuite du contrtle des prix des produits p~troliers et 
de l'dlectricitd.
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220.
 

(NIAMEY - MARADI)
 

Produit 
Bire-et Boissons gazeuses. 

March-
NIGER. 

Situation vis-4-vis du Code des Investissemezns 

- Usine de NIKMEY : r4gime du droit commun 

- Usine de MAfADI : agriment 1981/1989. 

RZqlementatior des prix des produits finis
 

- Prix ex-usime NIAMEY : libres ; TVA = 17 % 

- Prix ex-usime MARADI : horologuds ; hausse annuelle 
limitde A 7 % 1lan jusqu'd la fin de 1'agrdnent (Juin 1989) 
TVA = 10 % 

- La bibre supporte une TEA de 44 FCFA/litre. 

Rbglementatio: des prixen aval de 1'unitd de production 
Non.
 

La bibre imporzde subit une TBA de 54 FCFA/1itre (59 FCFA/1 
pour les produ.ts de la CEAO agrdds A la TCR). 

Mesures particalibres 
Non.
 

'Efficacitd de la rhqtementation des pri 
- Sans objet rour ia biere : BRANIGER en ajuste le prix en 

fonction du pouvoir d'achat des populations ; 

- Sans objet Four les Boissons gazeuses : dars ce cas 
BRANIGER doit en plus tenir compte des impcrtations fraudu 
leuses en provenance du NIGERIA. 

Recommandatio- : 

Suppression da toute r6fdrence & un contr8le des prix. 

http:produ.ts


I 

221.
 

1 CFDT 

(bMAOta)
 

Produit 
Coton 4grend, graine de cotor. 

March4 
NIGER et march4 mondial.
 

Situation vis-b-vis du Code ies Investissements 
Droit commun. 

Rhylementation des prix des :rodrits finis 

- Libert6 des prix (cours medial) sauf vis-h-vis de 
SONITEXTIL qui bdndficie d conditions d'approvisionnemerts 
privildgids.
 

- TVA = 0 %.
 

Riglementation des prix en anont de 1'unit4 de production
 
Fixation par le Gouvernement du prix du coton-graine abhet
 
par CFDT aux coopbratives.
 

Mesures particulibres
 
M~canisme de compensation de la CSPPN.
 

Efficacit4 de la r&glementation des prix 
La rkglementation du prix de 1'irtrant agricole : coton-graine 
protbge 1'agriculture cotonribre mais i est fixd trop haut et 
1'entreprise CFDT est souvert en d6ficit. 
Les conditions particulibreE de livraison & SONITEXTIL impo
sent une limitation au prix de vante de CFDT, autre cause Le 
ddficit.
 
La CSPPN doit souvent intervenir pour combler ces d4ficits. 

Recommandation
 

- Suppression de toute rdfdrence A un contr8le du prix de zente 
du coton fibre. 

- Baisse du prix de cession du caton-graine ; la CSPPN inter
venant en amont de CFDT. 

I 



222.
 

BOULANGERIES
 

Produit
 
Pain.
 

March4 
NIGER.
 

Situation vis-l-vis du Code des Investissemerns
 
Certaines d'e:.:re elles bdndficient du rdgime d'agriment.
 

R&qlementatior des prix des produits finis
 

- Prix du pai: au d6tail : homologud
 

- TVA - 0 %.
 

Rhqlementatio: des prix en aval de 1'unitd de production 
Sans objet.
 

Rglementatio des prix en amont de l'unit4 d production 
Farine MOULINS DU SAEL prix homologud 
TVA = 0 %. 

Mesures particzlibres 
Commandes pubhques en grande quantitd mais a2ec r~duction 
de prix pour cirtaines boulangeries. 

Efficacit4 de -a rhqlementation 

Le contrble dt prix du pain prothge effectiveaent le consom
mateur des villes, mais le pain est quasiment un produit de 
luxe : la consrmation de bl6 et de farine rcr6sente 2 % 
de la consommt:ion de c4rdales traditionnelles, mil et sorgho. 

Recommandatio : 

- Libdrer le ;rix de la farine et du pain. 

- Ne rdtablir de contr8le qu'en cas de mauvaises r6coltes, 
si les prix des c~r6ales traditionnelles atreignent des 

niveaux trks 41evs.. 



U
 
223.
 

ENITRAP
 

I (EX-SOPAC - ICAMEY) 

II 
Articles de papeterie, notammnt : cahiers d'6coliers. 

Marchd
 
NIGER. 

Situation vis-&-vis du Code ds Investissements 
Agrdment 1988/1995.
 

Rhqlementation des prix des p:oduits finis 
- Prix homologuds, limitation de la hausse des prix & 7 % 
Van jusqu'h la fin de ladrment (1995). 

- TVA = 17 %
 

R:lementation des prix en aval de I'unit4 de production 

R4gime dit do taux de marque
 

- grossiste ou importateur 15 % 
- demi-grossiste 8 % 
- ddtaillant 12 % 

Rbglementation des prix en am:nt de l'unitd de production 
Sans objet. 

Mesures particulibres
 
Commandes publiques importantes notamment Ministbre de 
1'Education Nationale.
 

Efficacit4 de 'a rhglementaticn 

Contr6le des Prix inexistant.
 
Avec 1'Education Nationale conme avec les autres clients 
ENITRAP est en concurrence avec des produits importis 
lagrdment lui permet d'atre compdtitive. 

Recommandation :
 
Suppression de toute rdfdrence & un contr8le des prix.
 

I 



224.
 

SOTRAMIL
 

(MARADI)
 

Produit
 
Plt-es aliment-ires.
 

Marchd
 
NIGER.
 

Situation vis-A-vis du Code des Investissemeits 
Acrment au C-de des Investissements : 1987/:995. 

Rhglementatio des prix des produits finis 

- Prix homolozuds ; limitation de la possibi'itd de hausse 
A 7 Itlan ;usqu' la fin de l'agrdment (1t95). 

- En aval : l-s prix sont libres. 

Rglementatioz des prix en anozt de 1'unitd !e production 
Non. 

Mesures partizulibres 
Non. 

Efficacitg de la rhglementation des prix 
Faible : SOTRIMIL est limit4e & la hausse 
- par le pouvrir d'achat des populations.. 
- par la concrrence des produits importds f-auduleusement 

d'ALGERIE. 

Recommandatio. 

Suppression de toute rdfdrence & un contrile des prix des 
produits finis. 



225.
 

SONIA
 

(NIAMET)
 

Produit
 
Biscuits secs.
 

March4
 
NIGER.
 

Situation vis-A-vis du Code ±es Investissements
 
Agrdment 1982/1990.
 

lRhlementation des prix des oduits finis 

- Prix homologuds ; limitatin de la hausse des prix 
sortie usine A 7 % Ian jusqu'd la fin de l'agrdment (1953). 

- TVA = 17 % x (1 - 0,60) = i,8 % (rdfaction de 1'assiette
 
taxable 60 %).
 

R&glementation des prix en aval de l'unitd de production 
Libert6 des prix.
 

Rglementation des prix en amont de l'unitd de production 
Non.
 

Mesures particulibres
 
Non.
 

Efficacit4 de la rbglementatzon des prix 
Faibles : SONIA ne peut pas :rofiter de la possibilitd de 
hausse de 7 % Ilan en raison': 
- de la stagnation du pouvoir d'achat de la population 
- de la concurrence des prod:its importds fraudrIeusement 
du NIGERIA.
 

Recommandation: 

Suppression de toute rdfdrerce & un contr8le des prix. 



I 
I =226. 

I MOULINS DU SAHEL 

II (NIAMEY) 

Produit
 
Farine de frzment.
 

Marchd
 
NIGER, NIGEFrA. 

Situation vis-4-vis du- Code des Investissenents 
Convention & dtablissement 1981/1996.

Rhglememtat±:n des prix des produits finis 

- Prix homol:gud 

- TVA = 0 %. 

Rh1lementation des prix en aval de l'unitd de production 
Oui.: fixatin du prix du pain (voir BJULAFGERIES). 

Rqlementati2n des prix en amont de 1'unite de production 

Non.
 

Mesures part:culibres
 
Prohibition :otale des importations de farna.e.
 

Efficacit de la rglementation des prix
 
Efficace vis-a-vis des boulangers qui acceprent do se
 
fournir chez MOULINS DU SAHEL ; mais certains prdfhrent se
 
fournir en firine import6e frauduleusenent ou import6e par
 
des commergazts bdndficiant de ddrogations ; la farine est
 
alors mains :hbre que calle fabriqude locaiement.
 

Recommandatz:on
 

Libfrer les prix de la farine et du pain.
 

I' 
li
 
l
 
I
 
I 
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227.
 

N2GERAL
 

(I1IAMEY) 

Produit
 
Bac acier galvanisd, t81e ondulde galvanisde, bac alumizium,
 
vaisselles aluminium.
 

March4 
NIGER.
 

Situation vis-6-vis du :ode des Investissements 
Agrdment 1984/1992.
 

Rhglementation des prix des Droduits finis 

- Prix homologuds ; limutation de la hausse possible 7 lan 
jusqu'A la fin de l'a-riment (1992). 

- TVA - sur les produzts en acier : 10 % 
- sur les produ:ts en aluminium 17 % x (1-0,4:) = 

10,2 % (rdfac:ion de 1'assiette taxable 40 %). 

de productioIRglementation des prix en aval de 1'unitd 
Prix homologuds sortie rossiste et d6tail.
 

Riglementation des prix en amont de l'unitd de producti:n 
Non.
 

Ii Mesures particulibres 
Non. 
Efficacit4 de la rtglementation des prix 

- Faible : NIGERAL ne peut pas profiter de la possibili:d de 
hausse de 7 % l'an su: les produits en acier et sur I 
vaisselle en aluminiun en raison : 

. de la stagnation du nouroir d'achat de la populatio: 

. de la concurrence des produits importds frauduleusenent 
de la CEAO ou du NICERIA). 

- Sans doute efficace pcur le bac alumimium, produit de haut 
de game, destin6 A ure clienthle institutionnelle ou A 
pouvoir dachat 41ev4.
 

Recommandation ;
 
Suppression de toute rdfirence & un contr8le des prix. 

m 

II 

I 



228.
 

NIGER-GAZ 

(NIAMEY) 

Produi: 
Gaz butane.
 

March6
 
NIGER. 

Situation vis-&-vis du Code des InveEtissements 
Droit zommun.
 

Rhalementation des prix des produits finis
 
- Prix homologu? ex-usine
 
- TVA = 0 %
 

Rbqlementation des prix en aval de l'mnitd de production 
Prix homologu s jusquau dtail. 

Rhglementation des prix en amont de 1'unitd de production
 
Non.
 
TVA = ) % sur gaz inportd.
 

Mesures particulibres
 
Subvenzion CSPPN (interrompue en D6cenbre 1987).
 

Efficacit6 de la rholementation
 

Efficace dans la mesure oi elle prcedge des institutions 
A vocation sociale comme les h8pitau ; mais elle prothge 
surtout les populations A hauts reveras car le gaz est un 
combuszible de luxe et par ailleurs e11e met 1'entreprise 
en perte.
 

Recommandation 

A revcir totalement dans le cadre du programme "Butanisation 
au NIGER".
 



229.
 
OLANI
 

(NIAMEY 

Prod--it
 
Lait caill sucr, laiz frais pastearisd et divers produits
 
laitiers.
 

Marchd
 
NLAMEY. 

Situation vis---vis du Code des Investissements
 
Agrdrent 1984/1994.
 

R&glementation des prii des produits finis 

- Prix homologuds ; limitation de la hausse des prix A 7 % 
1'an jusqu'd la fin fe 1'agriment. 

- TVA = 0 % pour les produits principaux. 

Rglementation des priL en aval de I'unitd de production 

- Produits OLANI homol:quds au d4tail : kiosques OLASI,
 
dftaillants priv4s (-I n'y a pas d'intermddiaire ernre
 
OLANI et les d6taillants).
 

- Produits import4s coicurrents (lait concentrt, lait frais
 
pasteurisd, lait en roudre) : r6gime du taux do marque :
 
. importateur -5 %
 
. demi-grossiste 8 %
 
. ditaillant *2 %.
 

Rhqlementation des prii en amont de 1'unit6 de produc-ion 

- Fixation par le Gouv=rnement :
 
. du prix d'achat du lait de collecte payd par OLAYl aux
 
6leveurs.
 

. du prix de la poud-e de lait payde par OLANI & 1'Etat. 

Mesures particulibres 
Non. 

Efficacit6 de la rbglenentation des Prix 

- La rbglementation pr:tige le consommateur mais de toutes 
faqcons les produits LANI sont des produits de lUXE, le 
pouvoir d'achat du consommateur suffirait A lui sel & 
rdguler le prix du produit fini. 

- En revanche, le pri des intrants est fixd & un nirean 
trop 61ev4, ce qui r-sque d'entratner la disparitica d'OLANI. 

Reco-nandation :
 
- Libertd des prix des produits SOLZNI.
 
- Rerdgociation des przx des intrants.
 
- Intervention de la CEPPN en amont d'OLANI.
 



230.
 

RIZ -DU. NIGER 

(KIRKISSOYE, TILLABEE!) 

Produv:
 
Riz banchi, brisures, son.
 

Marchi
 
NIGER. 

Situation vis-a-vis du Code des Investissements
 
Droit rommun.
 

R1qlenentation des prix des produits finis
 
- libezt6 des prix ex-usine.
 
- TVA = 0 %
 

Rbglenentation des prix en aval de l'unit4 de production 
- Le regime dit du taux de marque sanpligue tant aux produits 

RIN7 qu'aux produits concurrents inmortds : 

. grassiste (acheteur de riz RINI c: importateur) 15 % 
. deni-grossiste 8 % 
. ddaillant 12 % 
. taxe de pdrdquation 10 000 FCFA/T 

Rhglementation des prix en amont de 1'unit4 de production
 
Fixation par arrat6 ministdriel du prix du paddy achetd par
 
RINI azx coopdratives.
 

Mesure5 particulibres 
- Subvantions de l Etat ; appui du FED 
- Garaztie d'enl6vement de riz RINI imposde aux importatears 

(imp:rtations jumeldes).
 

Effica:it6 de la riglementation des prix 
- Elle ne concerne que le paddy produzt agricole ; elle serait 

part-ellement responsable du d4fici: chronique de RINI, 
n4cessitant des subventions permanectes de 1'tat. 

- RINI et le systhme de distribution fixent leurs prix et leurs 
marges en fonction du pouvoir d'aclzt des populations et de 
la c:ncurrence des c~rdales traditinnnelles : mil et sorgho. 
AinsL, le systhme de distribution a droit A 35 % de marge, 
mais ne prend en fait que 12 % de marge. 

Reconrandation : 

- Rendrociation des prix des intrants. 

- Intervention de la CSPPN en amont dE RINI. 



231.
 

SONICHAUX
 

(MALBAZA)
 

Produit 
- chaux vive 
Chaux 4teinte. 

Marchd 
NIGER. 

Situation vis-&-vrs du Code des Investissements 
Agr6ment jusqulen Juillet 1990. 

R&alementation des prix des produits finis 

- Prix homologu6s ; limitation de la hausse des :rix & 
7 % Van jusqu'E la fin de l'agrdment.. 

- TVA = 10 %. 

Reglementation des prix en aval de l'unit4 de przduction 
Non. 

R&qlementation des prix en amont de 1'unitd de prodfiction 
Prix du gas-oil h:mologud. 

Ii Mesures particulieres 
Non. 

Efficacit4 de la rqlementation des Prix 
Probablement faitle car SONICHAUX est en concurrince avec 
des produits impc:t6s ; lagr6ment lui permettan: en 
qdnral d'4tre canpdtitive. 

Recommandation : 

El Suppression de toute rdfdrence & un contr8le ds prix du 

produit fini. 
- Poursuite du ccatr8le du prix du gas-oil. 

II 
I 
Ii
 

I
 
II
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232.
 

ATELIERS DE FABRICATION Zl MATERIEL AGRICOLE 

UCOMA (ZINDER 
ACREMA (TAHOGI) 
C.DARMA (DOSS)) 

Prodait
 
Materiel pour l'agriculture, 1hydraulique villageoise et
 
tous travaux de m6cano-soudure.
 

Marchd
 
NIGER (Principaux clients : projets de ddveloppement des
 
institutions internationales ou bilit6rales, Administration
 
nigerienne),
 

Situation vis-A-vis du Code des Inv stissements
 
Sous r6gime diagriment.
 

R~al2mentation des prix des produits finis
 

- Prix homologuds ; limitation de 1i hausse des prix & 7 %
I'an jusqu'd la fin des agriments respectifs. 

- TTA = 0 %. 

R&Jarmentation des prix en aval des unitds de production 
Sans objet. 

Rhylementation des prix en amont des unitds de production 
TVA = 17 % non rdcup4rde. 

Mesures particulibres 

- Suventions d'dquipement et assis:ance technique de la 
co:pdration bilat~rale ou interna:ionale. 

- Marchds publics on institutionnels (voir ci-dessus). 

Efficacitd de la rhqlementation 
- Ccatr8le des prix inexistant. 

Trivaillant & fagon ces Ateliers :e font pas homologuer tous 
lears devis par le Ministhre du Cemmerce. 

- Le niveau des prix est satisfaisazt pour les clients de 
l'ACREMA, mais cela est d(I aux cceditions dans lesquelles
elle travaille : agrdment et assistance technique prise en 
charge par 11'aide internationale.
 

Recommandation :
 
Suppression de toute rdfdrence b un contr6le des prix.
 

I
 
I
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233.
 

)NPPC
 

(NIAMEY)
 

Produit
 
Chloroquine, Aspirzxe, Sdrums.
 

March6
 
NIGER. 

Situation vis-&-vis du Code des *Investisdements 
Droit commun.
 

Rhqlementation des 'rix des produits finis
 
- Prix impos~s par le Ministdre du Commerce
 
- TVA = 0 %.
 

Rhclementation des orix en aval de l'unitd de protaction 

Prix des principaur ndicaments de fabrication locale ou 
importis, imposds six Officines par le Ministbre d- Commerce 
selon le rdgime du zaux de marque : 

- Importateur ou g-ssiste 25 %
 
- Demi-grossiste 10 %
 
- Ddtaillant 15 %
 

Rhqlementation des oriX 'en amont de l'uhitd de prouction
 
Non.
 

Mesures particulibres
 
Non.
 

Efficacitd de la rtlementation 
La rgiementation =rothae effectivement toute la pnpulation
 
ayant un pouvoir d'achat suffisant pour acc4der acx mdica
ments.
 
De plus, aucune sut7ention n'est pour 1'instant necessaire.
 

Recomurandation:
 
mndicaments de de sont
oaoLes base la liste OMS parmi les rares 

produits industriels pour lesquels une poursuite 6: contr8leIde -Prix est I envisager jusqu'& la vente au detail. 
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I 234. 

I SONITEXTIL 

(NIAMEY)

IL 

Pro&it 
Pagn FANCY, Tissu GUINEE, Fil teizt. 

II Marc:: 
NIGEt, CE.AO, NIGERIA. 

Il Situation vis-&-vis du Code des In-estissements 
Convention d'Etablissement 1978/19.3. 

I
 Rhqlementation des prix des produi-s finis
 

- Pr:x hocologu4s ; limitation de :a hausse des prix sortie 
us:ne b 7% Van jusqu'h 1'expiretion de la convention 

II
 (I;93).
 

- TCA = 3 % 

-T = 1' % x (1 - 0,75) = 2,5 % (rdfaction de la base 
taxable 75 %). 

Rhglementation des prix en aval de 1unit6 de production 

II Rdgime du taux de marque 

. mportateur ou grossiste 2 % 

. _emi-crossiste i % 

. e4taillant 15 % 

.RcrHsmentation des prix en amont d l'unitd de production 

Ii - .,co.on dgrend local : prix de cession A SONITEXTIL infdrieur 
at! cours itondidl jusqu'& l'expiretion de la convention
 
d'eabiiasement (1993).
 

II
 - fuel-oil 1500 et 41ectricit6 A prix homologuds.
 

- TVA sur intrants = 17 %non rdcu;4r4e. 

II Mesures particulibres 

- Pr:tection de SONITEXTIL = l'impcrtation de tissu FANCY 
es: sourise & licence 

- No: r4cupdration de TVA sur les achats 

Ii Efficacit4 de la r&rlementation des prix 
Faible .. SONITEXTIL ne peut gu&re profiter de l'autorisation 
de hausse de '7 % Ilan en raison : 

de -a stagnation du pouvoir d'achat des mnnages
dC'la concurrence des produits irportis frauduleusement 
du NIGERIA. 

Recormandation 
-Sup-ression,de toute rdf6rence A rn contrile des prix des 

prc.-uits finis. 
- Porzsuite du contr6le des prix des produits ptroliers et 
jtde :'41ectricitd. I 
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SONICEC 

(MALBAIZA) 

Produit 

March4 
NIGER.
 197191
 
Situation vis-h-rls du Code des Investissements
 
Agrdment 1987/1993.
 

.Rhalementation der prix des produits finis 
Prix homologuds ; limitation de la hausse des prix & 7 % 
1'an iusqu'A la fn de 1'agrdment (1995). 

Riglementation des prix en aval de i'unit4 de production 

R4gime dit du taux de marque :
 
- grossiste ou intortateur 15 %
 
- demi-grossiste 8 %
 
- ddtaillant 12 %
 

RL'lementation der prix en amont de 1'unitd de yroduction 
Non.
 

Mesures particuli-res
 
Commandes d Min de 1'Education Nationale.
Mitre 


Efficacitd de la rhqlementation des prix 

Probablement faible car SONICEC est en concurrerce avec 
.led t6roduits imports ; 1'agriment lui permet d't tre 
c6mp4titive. 

Recommandation
 
Suppression tou-e r4f4rence A un contr81e des prix. 



*. 236. 

USINE D'ALIENT DE BETAIL
 

j (NIlMEY) 

I F-zoduit d 
A-liments de volailles 

- Aliments pour bovins. 

March4 
IGER.
 

ELtuation vis---vis du Code des Investissements 
U12 n'est pas une entreprise , c'est une entit4 administra
tzve sans statut pr~cis, qui pave des droits d'entre sur 
-ls matibres 'premibres qu'elle 2mporte. 

Fglecentation des prix des procaits finis 
Foxds par les autoritis de tuteie. 

Ralementation des prix en aval 5e 1'unit4 de production 

SIn~s objet. 

REglementation des prix en amont de l'unitd do production 
- S2is objet. -

Misures particulibres
 
S:bventions d6quipenent de la ETA.
 

Efficacitd de la rqlementation
 
Szas objet. Leprix de 1 ;aliment considdrd comme trap
estI4,evd par la plupart des avicultaurs. Usine sur le point 
ae fermer. 

It. 

I! 
I
 
I
 
I
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I
 
I
 
I
 
I
 
I
 
I
 
I
 
I
 

UNIMO
 

(MARADI)
 

Produit 
1atelas. 

March4
 
NIGER. 

Situation vis-4-vis du Code des Investissements 
Droit commun.
 

Rhglementation fes prix des produits finis 

- Prix libres. 

- TVA = 17 %. 

Rbglementation zes Prix en aval de l'unitd de aroduction 
Prix libres. 

amont de lunitd de productionRlementation Las prix en 
Sans objet.
 

Mesures particulibres 
Non. 

Efficacit4 de la rbglementation des prix
Sans objet. UNflO ne peut abaisser ses prix au niveau de 
la concurrence Ecas produits importds frauduleusement du 
NIGERIA. Usine zrrdtde. 
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SONITAU 

(MARAD:) 

I 

IIII6 

Produit 
Peaux semi-tanndes (Wet-Blue) et Stain. 

March4 
MarchT mondial. 

Situation vis4&-vis du Code des Investissements 
Droit commun. 

Rlementation des pri des pr4uits fiis
Prix~ ~lirsdpnant dumarcfht mondial 

Rhylementation des rix en ava de l'vnitd de production 

Non (voir ci-dessus). 

Rhqlementation des prix en anot de lunitd de production 
Non, le prix des peaux brutes Est li4 lui aussi aux cours 
mondiaux. 

Mesures particulibres
Non. 

Efficacitd de la rbglementatio: des prix 
sans objet. 

Ij 

II 

II 
II 

I 
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SOGANI 

(NIAMEY)
 

I 
Produit
 
Oxyg6ne et Acdtyldne.
 

IMarchd 
NIGER. 

Situation vis-L-vis du Code des Investissenents 
Droit commut. 

R glementatDzin des .prix des produits finis

I es prix.Lberd 

Rbglementat:on des prix en aval de l'unitd de production 
Sans objet. 

R&glementation des prix en amont de l'unit6 de production 
Sans objet.
 

Mesures particulibres 

I 
Non. 

Efficacitd d la rqlementation 
Sans objet. SOGANI a un monopole de fait et fixe ses prix 
cormus el1e 1entend, dans le cadre de la politique de 

mondiale.I narketing de groupe AIR LIQUIDE h 1'dchelle 

I 
II
 

I 
....
 

* A~tt 

II 
II
 
I
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IF 
S(MAIAD 

1 Produit 
AllUmettes.
 

Marchd 
NIGER.
 

Situation vis-h-vis du 

I)
 

Code des Investissements 
Droit commun (Agrdment 19E1/1988 termind). 

prix dEs produits finisI Rbqlementation des 
- Prix libres 

-TVA = 17 %x (1 - 0,60) = 6,8 % (rdfaction de 60 %de 
1'assiette taxable).
 

R~glementation des prix en aval de l'unit6 de production 
Non-


Rhylementation des prix er amont de 1]unitd de production 
TA S les ma~tir s0%sr premieres impor 

Mesures particulibres
 
Commercialisation par rdseau commercial public COPRONIGER, 
principal actionnaire. 

Efficacitd de la rbglementation 
Sans objet ; SNA ne peut ;as baisser ses prix au niveau 
de la concurrence des imprtations frauduleuses en provenance
du NIGERIA. Grave problhme de ndvente chez COPRONIGER. 
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NIGER.PEINTURE 

I
 (NIAMEY)
 

I 
Produit
 
Peintures our bftiments.
 

I 
Marchd
 
NIGER.
 

Situation vis-A-vis du Code des Investissements 
Droit couran. 

R~qlementarion des prix des produits fin:s 
- Prix litres 
- TVA = 1 %. 

R glementarion des prix en aval de l'unit4 de production 
Prix libres. 

Rqlementpzion des prix en amont de 1'un:td de production 
Sans objet.

I Mesures vaZticulires 
Non.
 

Efficacitd de la r4qlementation 
Sans objet : NIGER PEINTURE ne peut abaisser ses prix au 
niveau de La concurrence de produits impc:tds frauduleuse
ment d'ALGZRIE et du NIGERIA. Usine arr&tie. 
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IMPRIMERI;E NATIONALE DU NIGER 

(NIAMEY) 

Produit
 
Travaux d' impression.
 

March4
 
NIGER. 

Situation vis---vis du Code des Investissements
 
Droit commun (llentreprse a b~ndfici4 d'une Conventior.
 
d'Etablissement de 1962 - 1981).
 

Rhglementation des prix des produits finis
 

- Libertd des prix. 

- TVA = 0 % sur jotrnaux 
10 % sur lires 
17 % sur irntimds. 

Rhglementation des prix en aval de 1'unit6 de production 
Sans objet.
 

Rhqlementation des prix en amont de lunitd de production 

Pour les livres scolaires : rdgime dit du taux do margie 

- grossiste ou importatEar 15 % 
- demi-grossiste 8 % 
- ddtaillant 12 %. 

Mesures particulibres
 
Commandes publiques notament Quotidien "LE SAHEL". 

Efficacitd de la rklementation 
Sans objet. rNN fixe ses prix (sur devis) en tenant comrpte 
de la concurrence loyale ou d4loyale (petits imprimeurz ne 
payant pas de taxes, EUTOPE, NIGERIA) . 
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IAPRIMERIE DES ARTS GRAPHIQUES I- NIGER 

(NIAKEY) 

Produit
 
Travaux 4'iimpression.
 

March4
 
NIGER. 

* 	 Situatic.a vis-h-vis du Code des Invest:ssements
 
Droit canmun (mais il y a au moins un zoncurrent qui
 
b~ndficze d'un agrdment).
 

RhcTlemertation des prix des produits fmnis 
Libert6 ies prix. 

Rigleme:caticn des prix en aval de 1'rzit4 de fabrication 
Sans obet. 

RZqleme:tation des prix en amont de 1'znitd de fabrication 
Sans obet. 

Mesures narticulibres 
Non.
 

Efficaced6 de la rbclementation
 
Sans ob-et.
 
IAGN fiie ses prix en tenant compte de la concurrence
 
loyale :u ddloyale (EUROPE, NIGERIA).
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SYSTtME FISCAL INTERNE 

DE DROIT COMMUN
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(A) EXAMEN DU SYSTtME FISCAL NIGEiIEN 

1. Les caractgristiques de base 

1.1. L'approche d'ensemble 

1.2. Les aspects techniques 

1.3. L'application de la -oi fiscale 
les facteurs liaitar:s 

et 

- 2. Les 416ments de la fiscali: interne du NIGER 

2.1. Les impOts directs 

2.1.1. Les imp6ts sur le revenu 

I 
-I 

a. L'impdt sur les Bindfices Industriels 
et Commerciaux (EC) 

. L'Impt minimum forfaitaire (IMF) 

. La taxe sur cercains frais g&ndraux 

. L'imp~t forfaitiire sur le bindfice 
(IFB) 

. Le pr6compte do 3 % au titre du BIC 

Ii 

II 

b. L'imp~t sur les Bindfices non Commer
ciaux (BNC) 

c. L'imp6t sur le Re-enu de; Valeurs ou 
Capitaux Mobilierz (IRVM/IRCM) 

d. L'imp~t c6dulaire sur les traitements 
et salaires (IC/Ti) 

e. L'impit G4ndral s:r le Revenu (IGR) 

2.1.2. Les contribut~ons diverses 

Er 
I 

a. Les impits fonciers 

. La contribution fanci~re des pro
priftis bfties 

. La taxe sur la valeur locative (TVL) 

b. La Patente 

II - 2.1.3. Taxes locales et Taxes diverses 

II
 
I
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I.:
 
2.2. Les imp~ts indirects int~rieurs 

2.2.1. La taxe sur la Valeur Ajcatie (TVA) 

2.2.2. Les taxes sp4cifiques 

2.3. Ls droits d'enregistrement 

(B) APPLICATIO - tVALUATION 

1. 	L'application
 

1.1. La pertinence. 

1.2. Lw clarths 

1.3. L appareil administratif et les mdthodes 

2. 	L'6valuztion
 

2.1. P:ur 1'Etat
 

2.2. P:ur la Socidt4 

2.3. Pcur les Entreprises 

2.4. Pcur 1!Economie 

3. 	Concluszon - Orientations 

(C) 

If 
I., 

PROPOSITIO'S
 

1. 	 Les oriEntations de base 

2. 	Les recommandations g6n6rales 

2.1. L'rvasion fiscale 

2.2. La Direction Gndrale des npits 

2.3. Les textes fiscaux 

3. 	 Les reccnmandations spicifiques et les axes 
de coh6:ence 

3.1. Les actes de cohdrence 

3.2. Les recommandations techniques 

3.2.1. Mesures fiscales 

3.2.2. Organisation et m6thode 

I
 
I
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CD) ANNEXES 

1. 	 Structure des recettes budg6taires de l'Etat 

2. 	 Evaluation des Recettes par nature group~e 
d'Imp6ts
 

3. 	 Evaluation des Recettes par nature d'imp~ts 
en valeur 

4. 	 Contribution au bueget des secteurs miniers 
et non-miniers 

5. 	 Pression fiscale dans certains pays africains 

6. 	 Structure du PIB 

7. 	 Effectif personnel DGI 

8. 	 Imposition selon la nature des revenus 

9. 	 In4galit6 de traitenent entre Assujetti - Non-

Assujetti TVA.
 

II 
II 
If 

I
 
II
 

II~ 

11 
Ill 
I' 
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(A) 

EXAMEN DU SYSTtME FISCAL NIGtRIEN 
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I 
(A) EXAMEN DO SYSTEME FISCt NEGERIEN 

I-
II Un systhme fiscal eat ;4ndralement le reflet dune 

politique. Celle-ci es: sous-tendue par des orien
tations dconomiques, srciales ou budgdtaires. 11II s'exprime & travers tin contenu et un atil d'applicatlnn. 

Ij
 LES CARACPERISTIQLIES DT- BASE
F(1) 
Comment se prdsente d'ie favon g~ndrale la fiscalitd 
nigdrienne. quelle est sa configuration technique,II quels facteurs influen:ent son application ? 

LAPPROCHED ENSEMLE
 

Le systhme fiscal nigd:ien a une nette rrientation 
budg~talre (annexes 1 Et 2). Les 4volutions constatde5 
ont dtd influenees pl- les modulations des ressourcer 
de 'Etat. Ainsi est-si apparu que I 

- les amnagements nccessifs ant essentiallement 
concernd les tauy. A la recherche d'une diasti

- quand l'Etat a pu disposer d'autres ressources, 
son comnportementd'est traduit par une baisse 
de la pression ficale s r certaines couches de 
la population. Ce>- a 4t6 abservd avec 1'apport 

qu def'uranium au b-dget public. Lip6t du mini
mum fiscal CIMF) a It4 1978,supprimd en premir
l~~~~~~esmdnaeet)ucsis n setalmnannie de contribiz-ion significative dui secteur 
minier aux recettas de l'Etat (of annexe 3 et 4). 

del rsinfiscale surpacertaines couchesudelapeso
Le systbme fiscal nig6:ien eat imprgn de considlapplto.Ceaa4dosrv vc1apr
rations sociales. Outre la suppression de cosate 
rappeld ci-dessus, les bas revenus sont 4pargnds lorsde1uaimaEbde ulc Liptd ii 
de leur acquisition (pa d'imp8t sur le revenu) cu deIur utilisation (exodration des produitsde premire 

son cetraduit unnpar retrcisserentdei'assiette
 

I 
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I. 

Ii 
It 

cette base restreinte, ce qui explique rue le taux de 
pression fiscale totale du NIGER -(prdivement fiscal 
par rapp:rt au PIB)- se situe en-dessou de la moyenne 
des pays de la sous-rdgion (Annexe 5).
 

Les prdcrcupations de d6veloppement dcocomique ne sont
 
pas suffisamment prises en compte dans -a fiscalitd de 
droit commun. L'existence d'un Code des Investissements 
justifierait en partie cette situation.
 
Les diff4rents bilans et diagnostics (PR - PAIPCE -

Table- rcade sur le secteur priv4 - Jour-des de l'Indus
trie) fcat tous 4tat des contraintes qu- constitue le 
dispositif en vigueur.

En tout stat de cause, les unites admises & un rdgime 
promoticnnel ne peuvent se ddvelopper c-'en relation 
avec des entreprises de sous-traitance, de services, de 
distribtion, dont la rigueur ne serait pas altdrde par 
un envirnnnement contraignant. 
Le rdgine de droit commun ne doit pas alt4rer le rythme 

des enae-prises. 
Dans so:- application, l~e syst~me eat ir~ggalitaire. En 
plus des traitenents particuliers prdvLs par la loi 
elle-n&ne, (exon~ration, exemptions dirarses, sons-taxa
tion) , --s dvasions fiscales sont nombreuses. On a 
observd que des contribuables changent !e rdsidence 
fiscale pour payer mains d'ip~t (paterte, IFS) , char
gent de rdgimes pour diuder leurs oblications. 
Mais ltEv-asion l~a plus 4tendue eat li6c & 1'inexistence 
de compzabilit4 chez un grand nambre de contribuables 
et aux ffifficultds de l'Administration k trouver lea
 
r~ponses qu'il faut.
 

En bref le syst~me fiscal nigdrien ne setuble pas conqu 
avec de= prdoccupations de dveloppemert appuyd sur un 
secteur ou une allocation de ressources entre secteurs. 
Matdrie--ement, ii se prdsente canine um ensemble de 
mesures successives inspirdes de la fiscalitd des anndea 
1950, d:nt lea prdoccupationa (commerce de traite) ne 
corresp:ndent pas actuellement & celleE du pays.
Fondametalement, le couple fiscalit4-:,4partition conce
vable t tin certain niveati de richesse, doit faire place 
A un conne fiscalit--d~veloppement av-c la participation 
de toutes lea facultds contributives. 

1 .2. L ES ASPICTS TECHNIQUES 

Dans to~t syst;-me fiscal, la diversitd de la matflre 
imposal:-e n~cessite des techniques app:opr16es. 
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Ainsi, au-delh de :a distinction impdts directs et 
imp6ts indirects, es dldments du systbme fiscal 
nigdrien sont : 

- les anciennes contributions : 
fancier at licences 

patente, impbt 

- les imp8ts s= le revenu : imp6ts c~dulaires, 
imp8t gdndra. sur le revenu ; 

- les imp8ts s:: la ddpense qui sont : la taxe 
sur la valeu: ajoutde (TVA) at les taxes spe
cifigues : tazxe sur les tabacs et allumettes, 
taxe sur les boissons alcoolisdes.
 

S'agissant plus particulibrement des imp6ts directs 
sur le revenu, le Eystbme est & superposition. Ai:si, 
chaque cat4gorie di revenus ou c~dule est frappde 
d'un imp8t dit c~d:1aire g~ndralement proportionnel. 
Cette technique es- simple at rentable lorsque le 
revenu en question est vers4 par un tiers qui a intd
rdt A le diclarer. Par example, l'imp6t c~dulaire sur 
leas traitements et salaires. Dans les autres cas, les 
contraintes lides I 1organisation des entreprises at 
& la faiblesse de :'outil fiscal, influencent de ma
nibre d6favorable :'administration des autres impits 
cIdulaires.
 
Les revenus sont ersuite sounmis A un imp6t gdndral sur 
le revenu (IGR) personnalisd at progressif. Dans ce 
cas aussi, la techsique repose sur la d6claration du 
contribuable at les possibilit~s de recoupements dont 
dispose l'Administ:ation. Dans la pratique l'IGR se 
prdsente comme un .mp8t sur les traitements at salaires 
par limportance des contribuables. Ce qui renforze les 
contribuables concern4s dans le sentiment d'&tre umpos4s 
deux fois sur le mme revenu. 

D'une manibre gdndrale, 1'Administration connatt nal 
les autres revenus. La multiplication des forfaits 
(forfait conventiozziel, IFB, IMF, pr4compte de 3 ) 
indique qu'elle n'- pas tous les moyens de redresser 
la situation. 

Pour l'essentiel, :es imp8ts nig4riens ne sont pas
diffdrents de ceux desautres pays de la sous-rdcon. 
Les impdts sur le revenu qui en constituent un dliment 
important, voient Leur r81e at leur rendement lixutds 
par les insuffisan:es du systhme d6claratif at lcs 
lacunes de loutil dapplication. 

I 
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3 1.3. L'A3?LICATTON DE LA LOI FISCALE E'T LES FACTEtJRS 

LIYCTrANTS
 

La-lication de la ici est biaisdE par plusieurs
 
cau~es; 

- la structure de 1'dcoriomie (vir Annexe 6) qui 
ne facilite'pas I mise en place dune fiscalitd 
4laborde et la xuesure des rds:ltats au niveauIF El micro-dconomique. Ainsi, 1'in-rganisation des 

- secteurs ne permet pas un carnr~le des activitds. 

laI politique de l'Etat qui fa-t de In fiscaiit6 
un instrument de sa politique socials (ddfisca
lisation de certains revenus nu de secteurs) ou
 
du respect de ses engagements vis-A-vis des


IIsources bilatdrales on multiadrales. Ce qui

ntest pas sans incidences sur Ie r6le 6eonomique 
et budgdtaire de l'impdt.
 

J action des groupes de press~on qui slvertuent 
A dmontrer quela pression fscale pet toujours 
plus forte sur ins activitds ;u'ils reprdsentent. 

- la difficult6 de l'Administrazion fiscale ) apporter 
des solutions techniquemaent stisfaisantes h ces
Iegoulots. 

Ij 
En conclusion, les lvasions fiscals et las dfiscalisa
tios sont nomreuses. Or, effic-ence dune politique 
fis:ale ddpend en grande partie de sa bonne application.
Si Zt imp6t est inal appliqu4, ii n':.nfluencera pas le 
co lsortement conomique des opdrateurs.
 
DansE cc contexte, l1orientation pa: Isa fiscalitd nopb
rer que trs faiblement. faut s:ar ailleurs dire-UadfiutKelAmnstainfsae&apre
qu'tne fiscait tre
de d4veloppeent conoit comuteuin
 
ensznle d rgles favorisant le scteur productif mais
deIouinfehiumetstsasne eausizi ettant & la charge d'une coitunaut nationale le
 
co c son d4veloppement.de 


ine bonne application est ncessai e pour valuer un 

syslme afin d'envisager les amdna:ements souhaitables. 

I 
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[I 

I 12) LES ELEMENTS DE LA FISCALITE 	 INTERNE DU NIGER 

F 
Le systhme fiscal comporte les imp8ts suivants 

- les imp8:s directs, 

- les impils indirects, 

- les droi:s d'enregistrement. 

2.1. LES IMPOTS DIRECTS 

Sont classes dans cette catdgorie. : les impbt; sur 
le revenu, les Contributions Diverses.
 

I
 2.1.1. Les imp6:s sur le revenu-


Les principaux imp8ts directs sur le revenu s:nt 

.I (a) L'im28t sur les b4ndfices industriels e: com
niercians IHBIC) 

11 atteirt les revenus (bdndfice net irrosable) 
tirds de l t exercice d'une activitd industrielle, 

. commerciale ou artisanale par une persomne 
physique ou morale. Les taux actuels, ea rupture 
avec une sdrie de hausse anorc~e depuis 1975,
 
sont de 45 % pour les personnes morales et 25 %
 

.pour les personnes physiques soumises par ail
leurs a -I'IGR. Il y a deux rdgimes d'inosi

. tion aux BIC .le rdgime du bdndfice r6al qui 
'2O concerne les contribuables qui rdalisen: au
 

moins 15 000 000 FCFA de chiffre d'affa-.res
 
s.ails'sort prestataires de services et au moins
 
30 000 o00 FCFA de chiffre d'affaires s'ils
 
exercent une activit6 industrielle, conmerciale,
 
ou artisinale. 

Il faut rater aussi qu'il existe un forfait 
l4gal (17B) pour les petits et moyens contri1.1	 buables at que vient d'8tre institud ur prd
compte de 3 % Sur les importations au titre du 

r - :;BIC pour les forfaitaires, prdcompte doat on 
attend les textes d'application. Les ir.orma-
I tions rezueillies par la mission font d:at de
 
430 doss:ers (rdel et forfait) gir4s paz laI! .- - section 3IC. Ce chiffre ne recoupe pas zotale
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ment les 687 dossiers de rdgime rdel de TVA
 
ni les 687 patentds v'ant un chiffre d'affai
res nettement supdriezc A 30 000 000 FCFA.
 

Observations
 

- Les taux du BIC sont supdrieurs aux 20 % 
de l'imp6t sur :e revenu des valeurs 
mobilibres (IRZ4), de celui sur les 
capitaux mobiliers (IRCM) et aux 12 % 
de la taxe sur 'a valeur locative. 

- Les BIC nigdriezs ne font pas cas des 
options de d~veloppement sectoriel et 
notamment industriel. 
Ils sont encomr-ds de textes anciens qui 
expriment des Fdoccupations passdes. 
Ainsi en est-il de lexemption des.offices 
d'habitation & loyer mod4rd qui n'ont pas 
existd ; de l'eXemption des usines nou
velles (article 5.7) en double emploi avec 
le Code des Investissements, du rdgime de 
.artisan qui tdndficie en fait de mesures 
plus favorables ; des provisions pour 
renouvellement de matdriel et outillage 
limitdes aux seales entreprises conces
sionnaires. Par contre, il n'existe pas 
dans le rdgime le droit commun des mesures 
qui favorisent le rdinvestissement, la 
modernisation, la performance, la comp4
titivitd.
 

- Les chiffres ci-dessus indiquent que les 
BIC ont une basa 4traite et que la cir
culation des irformations entre les sec
tions est A promouvoir. 

La pr~sence de l'IFB et la crdation des 
pr4comptes sont rdv4lateurs d'une volontd 
de lutter contre les dvasions fiscales. 
Une tentative ffaite en 1983 n'a pas donnd 
de rdsultats s:gnificatifs. La mission a
 
relev4 que pour le seul centre de NIAMEY, 
458 contribuables ont acquittd l'IFB au 
lieu des BIC reels. Ils sont 362 en 1988. 

Le BIC rdel, per la structure de son 
assiette, a un- influence sur le compor
tement des entreprises grandes et moyennes. 
Cette influence s'exerce sur l'organisa
tion de leur o:til de gestion mais aussi 
sur leur dynamzsme et leur capacit4 d'au
tofinancement. 11 peut 8tre un incitateur 
pour l'industrze. I 
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Le BIC comporte, en plus de 'IFB (impbt

Ut forfaitaire sur le b6ndfice) djh mentionn4 
des mdcanismes compldmentaires et des taxes

-i "arnexes". 

I
 L'imp8t minimum forfaitaire (IMF)
 

-I 

Pot un exercice donn6 1'imp8t su le b6ndfice 
& icquitter par un contribuable rslevant du 
ririme du BIC rdel, ne saurait fte infdrieur 
k ; %de son chiffre d'affaires h-rs TVA. 
Auant que faire se pout, 1'IMF est imputable 
au seul BIC de 1'exercice de son raiement. 
Ne sont pas soumises A l'IMF les entreprises 
norvelles pendant les deux premitres anndes et 
les entreprises en rdhabilitatior pendant trois 
ans A condition quo la rdhabilita:ion ait dtd 
aucoris6e par le Ministre des Firnaces. Un 

,terte rbglementaire devrait pr4iher la notion 
de rdhabilitation et la procddure d'obtention 
de lautorisation prdvue par la L:±. 

Observations
 

I - L'IMP procure un plancher di recettes h 
1'Etat ; 

L'IMF n'est support6 que par les entre
prises ddficitaires avec des effets 
ddvastateurs ;
 

L'IMF p4nalise surtout les entreprises* ( <U A chiffre d'affaires 61ev6 mais & 

II 
faible valeur ajout4e (achaE, revente 
de produits de grande consommation) ; 

L'IMF d~nature le BIC rdel an le trans
formant dans certains cas ea BIC forfai
taire ; 

- L'IMF rdduit la volontd de I'Adminis
tration A exercer un contrdle systdma-

S-, tique sur les didments des ddclarations 

. ,* i .. . .... - L'IMP est le reflet d'un d-at d'esprit 
que l'Administration doit se donner les 
mayens de ddpasser. 

I, 
I 
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- La taxe sur certains frais gn6raux 

'Elle atteint, au taux de 30 %, les frais 
suivants, au-delb d'un plafond cadeaux, 
frais de r4ception, frais de congrbs, de 
sdminaires, C6penses du personnel d'encadre
ment, etc...)
 

Observations
 

11 s'agit d'wie taxe parasite assise sur des 
frais. 

Elle alourdi: le climat de mdfiance entre 
1'Administra:ion at le secteur structurd. 

-7 L'imp~t forfaitaire sur le b6ndfice (IFB) 

Cet imp8t en principe pr4vu pour les petits 
contribuable! est pergu en mdme temps quo 2a 
patente. Son calcul est simple at il ne ndces
site aucune t4claration du contribuable. Mais 
dans la prat:que beaucoup de moyennes entre
prises acqui-tent lIFB (362 b NIAMEY en 1538 
at 458 en 19-7). L'Administration a rdagi i 
cette situatron en prdvoyant un IFB dgal & 

.,quatre fois :e droit fixe pour les patentds de 
la 1&re et dz la 24me classe du tableau A, et 
de la 2&me partie du tableau B. 

Mgme si cette mesure dtait appliqude, les 
contribuables concern4s seraient en-dessous de 
1'IMF & 1 %, a fortiori quand elle ne Vest 
pas, ce qui est le cas. 

Example
 

Tableau B 2&ne partie 
Chiffre d'affaires 100 000 000 FCFA 
IMF 1 % = 1 000 000 FCFA 
IFS = DF x 4 = 200 000 x 4 = 800 000 FCFA 
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.1 - Le prdcompte de 3 %au titze du BIC 

II 
I 

I Recommand6 par le FMI (rapport Mai 1988), le 
-prdcompte est pervu au Coron douanier. Il 
niest pas encore mis- en application. On 
risque cependant d'avoir en prdsence le cumul 
du pricompte, de 1'IFB et 4ventuellement de 
l'IMF. Ce qui accroitrait la confusion dans 
l'esprit des opdrateurs vis6s. Une des solu
tions consisterait & exigEz le paiement de 
1'IMF & 1 % du chiffre d'affaires lors du paie
ment de la patente. 

Observations : 

II sera dans les faits un forfait BIC 

- Il sera rdpercut4 dEas les prix car 
op4rateurs concernds 1'assimileront 
un droit de porte ; 

les 
b 

- son paiement 4tald re provoquera pas la 
recherche de la rdgLlarisation souhaitde 
par le Igislateur. De plus, se posera 
Ie problhme du traitament des importa
tions selon leur orqgine et le Bureau des 
Douanes d'entr4e. 

Ii 

'I 
It 

,CD) 

. 

SL'Om2t sur les bdndfices non commerciaux jBNC) 

Son taux est de 25 %. Son rendement tourne 
autour de 40 Millions FCFL. Ce rendement trbs 
modeste s'explique par le faible ddveloppement 
des professions libdrales. Par ailleurs, la 
nature et les formes d'intervention de ces 
praticiens ne se pritent ;as toujours & une 
juste dvaluation. Il faut aussi rappeler que 
les cabinets ext6rieurs qU.i interviennent sur 
les fonds extdrieurs le fcnt en regime d~tax4. 

Observations : 

. Le nombre et le niveau de= 
cernds devraient permettre 
dvasions. 

contribuables con
de limiter les 
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(c)'- L'imp8t sur le revenu des valeurs ou catitaux 

mobiliers (IRVM)
 

Le taux de lIimp8t est de 20 %, le plus bas 
de tous les imp8ts cddulaires. En 1986, l1IRVM 
a rapportd 620 millions contre 1 520 millions 
en 1979 annde oh les socidtds minires znt 
cotis4 ;our 976 millions. Le niveau actael de 
1IRVM :ndique sa sensibilit4 A un environne
ment donin4 par l'Uranium. Dans la pratque, 
les principes d'imposition ne semblent pas bien 
appliqu4s aux revenus des valeurs mobilbres 
acquis rar les soci6t6s de capitaux. Ce2 reve
nus supportent l'IRVM & 20 % et le BIC 1 45 % 
en cas 'e bdndfice imposable. Il y a dnas ce 
cas impzsition en cascade. 

Observa-ians : 

11 faut encourager les moyens de financement 
dont I'iconomie a besoin. La soci~td aroznyme 
6tant me structure avancde de gestion, il
 
faudrait encourager les apporteurs de capitaux. 
Par con:re, les placements spdculatifs doivent
 
faire 2'objet d'un r~ajustement.
 

(d) L'imp6t c~dulaire sur les traitements ct
 

salaires (ICLTS) 

L'IC/TE a subi une sdrie de modificaticns qui 
se sont traduites par un rdtrdcissemen: consi
dfrable de son assiette. Ainsi, les reienus
 
mensuels exondr6s sont-ils pass4s de 1! 000 & 
200 00E FCFA en 1983. I s'en est suiv: un 
accroissement de la pression fiscale s:r une 
frange rdtr6cie concernant presqu'exc1:sivement 
des caires moyens et sup~rieurs du secceur 
privd Et parapublic. 

Le taur de l'iimp8t (30 %), le recouvrement 
appuyd sur lintervention des employeirs, 
conftrent I cet imp8t un rendement effectif 
remarqrable (13 917 millions en quatre ans). 

Il res-e cependant que certains factees 
rdducta:ns d'activitd du secteur priv6 moderne, 

. Le d4r:-ulement des politiques de nigrrsation 
-ne man-ueront pas d'influencer l'apporc de cet 
imp8t au TRESOR NATIONAL. 
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Ainsi s'explique la baisse de 1986 par rap
port A 1987 et 1988 par rapport A 1987 (de 
moins 430 millions en 1987 par rapport A 1986 
et de mains 177 milLions en 1988 par rapport & 
1987) (Annexe 3), 

I 	 Le rendement de cet impet est soutenu par une 
surveillance des de:iteurs 1dgaux par i'Admi

1I 
nistration et par l renforcement de la pdna
lisation. Ainsi, pa: exemple, il est interdit 
de rdpercuter le rappel d'imp8t sur les salai
res. Un rdpertoire mis en place permet actuel
lement de s'assurer que tous les employeurs 
s'acquittent bien d& leurs obligations. II faut 
insister sur son exiloitation syst6matique. 

(e) Limp6t a4ndral sur le revenu (IGR) 

L'IGR frappe une se:onde fois les revenus ddjh 
tax4s dans les cdduLes s'ils ne sont pas exo
n4rds. I est persoznalisd, c'est---dire qu'il 
tient compte de la Eituation de famille, son 
barbme est progressif mais constant. L'IGR a 
progress6 & un rythne annuel mayen de 12,1 % 
sur la p6riode de 18i A 1985 (Annexe 3). 
Cette progression sexplique par l'augmenta
tion du nombre des :cntribuables (5000 en 1980, 
environ 30 000 en 1:88).
 

.. 	 Acela s'ajoute les effets de l'informatisation 
qui a multipli6 les capacitis de traitement et 
l'.am6lioration accrze du recouvrement. Dans ce 
mrme sens va la Loi nouvelle qui vient de char
ger 1'employeur du ;aiement de l'IGR de ses 
employds. I reste rue i'IGR par la masse de 
J'information et la d4claration qu'il n6cessite, 
reste un impat compexe. 

Observations : 

L'IGR se prdsznte surtout comme un imp~t
 
ou un sur-imp-t des revenus salariaux. 
Lui 	 4chappe e- grande majorit4 les entre
preneurs indi-iduels. De mime les pro-II 	 pridtaires fc-ciers qui ne disposent que
 
de cette catg:orie de revenus.
 

I 
I 
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- La nouvelle mesure l4gale (sur le re
couvrement) crde un sureroit d6 travail 
aux entreprises. De plus, elle les rendI ddbitrices 16gales d'un imp8t lont ellest ne mattrisent pas tous les 16ments et 
dont le montant peut Atre infliencd par 
les revenus d'une autre source (revenu

I foncier, revenu de l'dpouse, e:c...). 

En ccaclusion, les impbts sur les revenus 
I	 afficaent un rendement remarquable e= une rd

sistance & la conjoncture. L'amdlioration des 
mdthcdes de travail et le renouvellement des 
capacitis de l'Administration porter.: leur 
fruit. 

I	 Mais dans la pratique, ils sont souris A des 
fiscalitds complexes qui sont sources de dis
tors:nns accentudes par les diffdrer.:es de 
taux. 

Pour accroitre leur rendement dans Ia cadre 
d'une fiscalit6 stabilisde, il faut rechercher 
un diargissement de leur assiette pa= une 
application de la loi actuelle et par un redd
ploirent de leur base. 

I 
2.1.2. Les czntributions diverses

I 
..	 LIues imn8ts ;ui vont &treexaminds ci-apr5, sont, 
saif la taxa sur la valeur locative (TVL), rdtro
c4dds aux collectivitds territoriales. Cet examenI'.. 
niest pas sans intdr&t car ces contributicms servent 
de base A certains imp8ts d'Etat. 

HI 
(a) Les-zn2 ts fonciers 

Il s'agit de la contribution foncdLre des 
propridtds b&ties et de la taxe sur la valeur 
locative. 

I 
. . La ccntribution foncibre des propriEtds b&ties 

Elle est assise sur la valeur locat:ve cadas
trals aprbs abattement de 60 % pour les ia
meubles A usage d'habitation ; 40 %pour les 

I
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immeubles A usage rrofessionnel et 25 % 

II F 
pour le mat4riel irformatique. L'imposition 
intervient deux an= aprbs l'achbvement de 
l'immeuble profess-onnel, six ans apr!s 
l'achbvement d'un :nmeuble & usage d'habita
tion autre que celzi servant d'habitation 
principale qui bdnzficie d'une exemption per
manente. 

Observations 

- Il y a une d&scrimination entre immeu
bles d'habitation et immeubles profes
sionnels. Tazt en ce qui concerne la 
pdriode d'e:Bmption que l1assiette de 
l'inpt. 

- Le taux de 2'imp8t, ramend A la valeur 
locative brere est de 10 % pour les im
meubles a usage d'habitation et 15 % 
pour les inmeubles & usage professionnel. 

- La taxe sur la valaur locative (TVL) 

I Les taux de l'impft sont de 12 % sur les im
meubles donn4s en location at de 4 % pour les 

I 
immeubles 6 usage professionnel 
leurs propridtaire5. 

occupds par 

Observations : 

II - La nature mime de cat imp8t est A prd
ciser. S'il s'agit d'une contribution 

I *1 

t2.. 

mobilibre, :s immeubles occupds par
leurs propr:4taires ne devraient pas y 
&tresoumis. Si par contre, il slagit 
d'un imp8t cddulaire sur les revenus 
fonciers, les immeubles professionnels 
occup6s par leurs propridtaires ne de
vraient pas y tre soumis. . 

- Pour les imeubles donn4s en location, 
le cumul des taux, contribution foncibre 

I! 
plus TVL re-te plus favorable 
des BIC et !e l'IC/TS (Annexe 

qua 
8). 

celui 

S- Un contribuble soumis & titre indivi-

I! duel au BIC et ayant un immeuble inscrit 
au bilan dczn4 en location, est trait 
comme suit : TVL A 12 %+ BIC dventuel
lament A 25 %+ IGR. Il y a superposition 
d'imp8t. Le non commergant ne paie qua la 
TVL. 
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I ' 

I1 
- La faiblesse des recaupnments met plu

sieurs contribuables ne disposant que 
de revenus fonciers (sutstantiels) A 
l'abri de i'IGR.
 

En conclusion, on peut noter ;ue les imnpits 
fonciers privildgient les investissementsmM	 spdculatifs on sociaux. Par alleurs ils ne 
respectent pas toute la logia:e fiscale. 

(b) Lapatente
 

I, 
Le mode et les dldments de calcul de la patente 
sont donnds par un tarif. Les professions sont 
rangdes en tableau et en clasze suivant l'im
portance prdsumde de leur rer:abilitd. Vest 
un imp8t trbs approximatif pa: nature. Le tarif 
et la classification des crofessions sont res
tds stables et constants.
 

Le tarif a dtd revu une seule fois an dix ans. 
La patente est un imp8t ancie: et g6ndralement 
bien compris. En plus des 5343 patentds con
tribuables inscrits dans les r81es primitifs, 
la patente est payde par tous les commervants 
et artisans sur l'ensemble di territoire na
tional. 

. En 1988, il y aurait plus de :8 400 patent4s. 
-Techniquement, le recensement exhaustif qui 

U: 

--prdcbde l'4tablissement des c:tes est une source 
de renseignements utiles & to:tes les autres 
sections des Centres d'Imp8ts. L'intervention 
des opgrateurs au sein des conmissions qui 
fixent les cotes annuelles, fait baisser les 

.	 patentes des gros commergants certes, mais 
donne & cet imp6t un aspect "p-articipatif". 

Observations : 

- La patente est un imp6t A assiette large, 
mais A faible rendement. 

I 
Actuellement, i1 se cornose d'un droit 
principal et de centimez tous classis 
recettes des collectivi:ds. 

I
 
I
 
I
 



11 
;i3. 

IF 

La lecture du tarif (fort ancien) ne 
permit pas de voir la logique du 
claszement des professions. Certains 
le scnt selon le chiffre d'affaires. 
d'ar:res par nature. 
Ainsz, le commerce de gros, le cormer
ce d d4tail et les professions lib4
rales se tiennent dans la meme classe ; 
les marchands de colas h c6t4 des usi
nes - pour un chiffre d'affaires tr:is 

Il (3) fois moins important, le ddtailLant 
est :axd comme le grossiste, etc... 

If 
C -

2.1.3. Taxes locales et Taxes diverses 

I En plus des patertes, contributions foncihres q:i 
leur sont rdtrociddes en totalitd par l'Etat, les 
collectivitds territoriales (communes, arrondis
sement...) perccvent un certain- nombre de taxes. 

If A 1'origine, il s'agit de vdritables taxes rdmud
ratrices. Mais dans la pratique, elles sont devenues 
de v6ritables taxes fiscales. Leur perception qgo
tidienne, au-del= de son caract&re exasp6rant a, 
par accoutumance rendu ces prdlbvement acceptables. 

U'
 lles alourdissezt cependant la pression fiscale
 
sur les tout-pezits.
 

-Exemple 1 : artisan exploitant de taxi (1 vdhic:le)

if. Patente 33 800 
IFB 26 000 
Taxe municipale 60 000 (200 F/jour & 30 j)m I 

I.
 119 800
 

Le chiffre d'affaires contractuel d'un taxi 6tart 
de (8 400 x 300) = 2 520 000, le taux de pression 
sur le chiffre e'affaires est de 119 800/2 520 200 
= 4,75 %. 

I 

I
 Exemple 2 : ven&suse de denrdes
 

10 F/j x 300 3 000 
CA 250x 300 75 000 
Taux de pression = 4 % 

I
 

I
 
I
 
I
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i.B.H: 	Les taux de taxe municipEle, h savoir 200,F/i 
pour les taxis et 10 F pcur la vendeuse de 
denrdes sont ceux actuellement en vigueur. On 
a suppos4 qulils travaillent tous 300 jours 
dans 1Jannde. Les recettes (250 F par jour 
pour la marchande sont 1re estimation) et 

-	 8 000 F par jour constitze le versement moyen 
exig6 des exploitants de taxi de leur chauf
feurs. 

Sour bien apprdcier ces taux, £L faut savoir qu'nne 
Tilla d'une personne non sonmise & 1'IGR ne suppor
terait dans les premibres anndes de sa construction 
zu'un prdlbvement de 12 %. Un silarid non soumis I 
1'IGR (pour charge de famille), supporte 0 %de pres
sion jusqu'h 2 400 000 F/an. 

En ddpit de leurs varidtds, lef taxes locales avec 
.eur systhrme de recouvrement tzls dclat4 n'arrivent 
tas A assurer un niveau de ressources satisfaisant 
aux collectivitis. Mais l il z'agit surtout d'un 
zroblkme de contr8le et de coordination. 

- 2.2. .ES IMPOTS INDIRECTS INTERIEURE 

Nj 1-Is cbmprennent la taxe sur la valeur ajoutde (TVA) 
at le taxes sp4cifiques sur lEs boissons alcooli
sdes, les tabacs et allumettes, la redevance minibre.

Ii 
2.21 La taxe sur la valeur ajcut4e (TVA) 

Ij	 - La TVA a 4t4 rdcemment itstitude au NIGER 
' . (1986) i la place des taxes sur le chiffre 

deaffaires (TCA). Les tatx de la TVA sont, 
depuis le 14 Mai 1987 de : taux normal 17 %p 
taux rdduit 10 %, taux rajord 24 %. Sur une 
base hors TVA elle-mgme. Cette r4forme souhai
table vise "4 mettre fin aux effets des ta
xations en cascade ; A sasciter 1'investisse
ment industriel ; A inciter A exporter". 

- L'application de la TVA serait actuellement 
grnde par : 
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.La structure de 1'4conomie et notamment 
du circuit de distribution.1'inorgaisation

La TVA semble mal adaptde aux petites et 
mayennes entreprises qui ne tiennent pas de 
corptabi2it4. Cet 4tat de chose est bier 
refltd ans la gestion des dossiers dont 
3397 sur 4152 -relbvent du forfait. 

La quasi totalit4 de ces forfaits est Exde 
directement, de manibre intuitive sans rue 
les assu-ettis aient rempli la ddclarat-on 
sp4ciale prdvue (rapport FMI 1988). Comne le 

cnnsouligne ce rapport, l'Administration 
frontde EUx difficultds du terrain, a tzouvd 
A la TVA un substitut de 1'IFB (voir B:). 
On pent faire les observations suivantes 

... 	 Le r-sque de voir comme au niveau-6o 
1'IF3, des moyennes et grosses entrepri
ses iluder leur imp8t est rdel. 

... 	 Les recoupements des chiffres d'affaires 
entre les sections TVA, BIC et Patente 
sont rendus plus difficiles.
 

.	 Les exor.4rations diverses, dont calles ac
corddes aux financements ext6rieurs. Ces 
mesures alourdissent la gestion administra
tive de :a TVA. En plus des pertes de recet
tes qu'elles gdnbrent, elles introduisent 
des 	distorsions dans la chalne des dddu
tions. Les exondrations doivent donc 8tre 
excepticznelles et elles ne doivent viser 
qu'un ohjectif dconomique (exportation)

. Un compcrtement frauduleux des assujettis. 

Ainsi, la missica a t-elle observd que certaines 
options pour le r~gime du rdel rdpond & des prioc
cupations conjo:turelles du redevable. Elle nest 
pas suivie d'effet et ces contribuables remplissent 
mal leurs obligEtions. 
Dans ce contexte, on peut se demander l'utilitt de 
la mesure nouvejle ddictde par la Loi des Finaaces 
pour l'annde bug6taire 1989 qui soumet d'office N 
l'imposition au rdgime du rdel les entreprises qui
soumissionnent sans le cadre d'un appel d'offres. 
La l6gislation ancienne suffisait ; il faut jnste 
1'appliquer.
 



266.
 

Observations 

- La g6n6ralisation de la TVA semble primaturde 
et bute sur des obstacles structurels et psy
chologiques. 

I 

-

-

L'exondration du transp:rt transforme la TVA 
sur le mat4riel de transport en base en cas
cade par le biais de 1'zmortissement. 

La coexistence dams une chaime TVA d'exon4ra
tion,de taux rdduits, e~c... conduit & des 
distorsions et & des pb='nom~nes de butoir 
justement dams lee secteurs prot~gds. 

If II 

- La d~duction de la taxE ayant gr4 tin bien 
import4 et revendu en exondration me se jus

tifie pas sur le plan 6es principes. 

- La TVA mig~rienme me przduit ses effets 4cono
iriques que dans incirc-:it restreint (indus
triels importants, gros importateurs, distri
butions organis~es). 

-n Lacoxstdence dansuiuneshain TVA dexnr
trione tux rdduitrs, c... ondu uist des 

jnousmn anles sectaursd prg. 

-La donppucation de la T ayant grav uncien 

dtoirs enonste me aphime s a tonir 

I' 
Tciaretese acd 

n e xp dans cerens 

lesOntre imprtantla 

buartins. ognse) 

ufi 

en 

gros 

dsdhne 

ennie e 

importa tu 

s 

bia 

us 

dstri 

2.2.tifLe ro n potasdeor deeci plran isrincipertestreint asm ls ntre-n 

de coies ae et as de zittoiresansn amonou denlal 
inconetdubournalede secteurim 

etre (ariduavnec le70sortnare 
dit infrmelanu 

lir.doe crisneenantolailssbestu de2-7%pu laid 
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~33 

1974-1980 A 10,9 % au cours de la p6riode !981-1988 

(Annexe 3). Parmi les taxes assimildes, 11 convient 
de noter I'ZRVM ddjh vu supra, et la taxe raique 
sur les asswrances dont le taux est notamm-at de 

% pour les assurances contre 1'incendie des ins
tallations -dustrielles. 

ObservationE 

L'IRVM est ;ayd par acompte. Actuellement :e cumul 
du crddit reportable dO aux entreprises es: presque 
aussi important que le rendement de l'imp8: pour 
une annde. Ce qui indique qu'& une s~rie d'ann6es 
b~ndficiaires a fait suite une srie d'annies de 
resserremen: de rdsultat. 

Les soci6tds doivent sous peine d'amende rsmettre 
un exemplaire de leur procks-verbal d'assenblde au 
bureau IRVM alors que le receveur aurait p: prendre 
une copie A transmettre & ce bureau.

I Il n'y a =as de fichier de surveillance zi de 
rdpertoire

. La taxe sr les assurances -incendies 
lations izdustrielles n'encourage pas 
ture correcte des actifs concernds. 

de! instal
une couver-

I, 
II 

I 
I 
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(B) AP::ICATION-EVALUATION 

(13 L'.DPLICATION 

Les facteurs ddterminants de l1application d'une loi 
sozt sa pertinence, sa, clartd et :'appareil adminis
tratif et les m6thodes de mise en ceuvre. A ce sujet 
la mission a observ6 que 

1.1. LA PERTINENCE 

Il faut entendre par I& lintdgration d'une rbgle de 
dr:it & un contexte. La loi fiscale rdgit une ma
ti-re dlicate par nature mais particulibrement dans 
les jeunes pays oi elle rappelle encore un pass4

dc-loureux. L'imp6t est restd en:Zch6 de ses tares
 
ar.:iennes et toute d~fiscalisatica est considdrde 
comne une conquite & afficher. 

Famte d'avoir 6td replac~e dans son nouveau contexte,I1loi fiscale n~cessite encore -our son application
 
ur. attirail de mesures rdpressivas qui d4naturent son 
se:s. Un effort est A faire pour replacer 1'imp8t au 
centre des devoirs des citoyens. 

1.2. L1 CLARTE

If Les textes fiscaux sont lourds e: complexes. Leur 
anlication est difficile pout l'Administration 
ele-mgme. Les relations entre 1'Administration et
 
les contribuables sont affectdes par la forms de la
 
14gislation.
 

1.3. L'APPAREIL ADMINISTRATIF ET LES YtETHODES 

LAs services fiscaux sont regronds depuis 1981 jaw 
scin d'une Direction G4n4rale des imp8ts (DGI). Elle 
c:mprend : des Services centraur et des Directions 
techniques. Les services centrarx sont : le service 
d: fonctionnement et du personnel ; le service de 
linspection des services ; le service de la 14gis
lation et des r8les ; le service des enqu8tes et de 
la verification. 

1I1
 
I 
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Les directions techniques sont ;la Dir~ction 

des Contributions Diverses ; la Directi~n des 
Domaines et do ]2Enregistremer-t ; l~a Direction 
du Cadastre. Au ntt'eau rdgiona2. ou d~peztemen
tal chacrac de ces directions techniques a des 
repr~senta-tions d~concentr~es. Au nivea-i de la 
yulle de -NIAMEY, les fonctions d'assiet~e et do 
liquidation sont pratiguement assurdes Dar les 

directions elles-miames. Le constat fait est , 
l'insuffasance des moyens humains et de lor
ganisaticn du travail au niveau des ser-;ices 

fonctionrals. --

La mission est:me ndcessaire de renforcer le :iveau
 
central. La DG: est charyde de concevoir la r-ale
 
fiscaile : ce qu: suppose tine bonne cennaissance de
 
l'dconomie du rays et des besoins de l'Etat. Il1le est
 
auss:, charade &C.exdcuterla 101 :ce qui sup;:se une 
bonne organisa-:on et des coznpdtences suffisat-tes. 

I'informatisat:Dn a accru les moyens de trait--ment.
 
La mission a eramind les applications faites an IGR
 
et en crdation dec r~pertoires. 11. reste a metzre en
 
place et & renseigner les fiehiers sectorieh5 et
 
centraux. A cc aivcau, la mission a remargu6 ;u'ils
 
4taient absentr rngme IA ot) us sont ndcessaireas, on
 
mnal tenus. Act,.ellement leur crdaticn semble :alssde 
A Iuinitiative des agents. tine coordination p~r l~a 
DCI est n6cessaire pour harmoniser et pour la confec
tion du fichier central des contribuables. (Fapport 
FMI Yai 1988). ::1 convient dinsister sur l'ezploi
tation systniatzque et active des fichiers. 

Sur tin autre p2an, la mission a not4 ltinsuffsance 
de Ia documentation individuelle des agents. :e 

r6qrine fiscal r.'est pas toujours A jour. 

Le traitement fiscal doit 8tre harmonisd pour limiter 
leg interprdtatlons personnelles. Compte-tenu de la 
jeunesse des acents, l~a mission estime utile !a pro
duction de nctEs d'instructions avec des exem-iles 
pratiques pour les cas ddlicats. (Taxation d'office, 

fixation du forfait, dualuation directe, etc...) 

Ii reste enten3i quo pour hien remplir sa mission, 
l'appareil fiscal doit &tre souteni. Or, les services 
fiscaux sont qucicruefois d~routds par des int~rf6
rences d'origina diverse. Dens tin pays oti l'izforma
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tion informelle est tcrs direloppde, .les traitements 
particuliers sont vite sus et constituent la r4f4
rence pour 1'ensemble des ccntribuables d'un secteur 
donna. II apparalt aue le ccmportement de l'Adminis
tration n'est pas indiff4rert A la puissance du 
groupe de pression. Cet aspect s'ajoute A des insuf
fisances actuelles de ladmu-nistration fiscale : 
organisation du travail, inraffisance de comp~tences 
humaines, complexit4 des tertes, faible motivation,
 
insuffisance de la connaissance des professions. 
Ces lacunes doivent Stre conbldes si 1'on veut que 

cette Administration, indispensable pour les grands 
dquilibres de la Nation, renplisse sa mission. 

(21 LEVALUATION
 

A l'dvaluation, la fiscalite nigdrienne se prdsente 
comme un ensemble de rkgles d'Sges diff6rents mais 
qui se caract4risent par une certaine cohdrence 
aspect budg6taire et social. Elle a pes6 sur les 
entreprises de manire in4gale. Elle ddcourage 
l'organisation et la saine opstion. 

2.T. POUR L'ETAT
 

La fiscalitd repr6sente actunllement plus de 60 % de 
ses recettes budg4taires (Arzexes I et 2). Cela Ila 
amend A manier l'outil fiscal toujours dans le m8me 
sens. Depuis deux ans s'est accentud un sentiment de 
saturation exprimd par les eztreprises organisdes. 
Pour n'avoir pas so exploitez la marge de fiscalisa
tion qu'il avait dans les anades 1970 (Rapport CERDI 
1988), l'Etat sera pert-8tre conduit & un reddploie
meat de la fiscalitd cans un- p4riode moins appropride. 

2.2. POUR LA SOCIETE
 

L.'intdrgt d'une Socidtd est la crdation de richesse.
 
La fiscalitd n'a pas su de c point de vue inciter les
 
entreprises A "mieux travailler, pour mieux distribuer"
 

De plus, les dvasions fiscalEs se traduisent par des
 
pertes importantes de ressou:ces. Dans son application,
 
la loi fiscale n'a pas pu limiter et mme dans certains
 
cas (exondrations) , elle est A la base des manques 

gagner.
 

w 

I 

I 
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POUR LES DiTREPRISES
 

La fiscali:4d a un impact certain Sur leur d4ve
loppement et leur organisation. Les obligations
 
fiscales s:nt nombreuses. L'administratio: des en

treprises z-st souvent canque en consdquen:e. Dans 

ddclaratio: (de diffdrents modb1es) sont ?1us cur

veilides eze ce lies qui ne le font pas. 62t aspect, 
lid & une r4elle "surfiscalisation", expl:.que la 
tentation ice plus d'une d'entre elies de zomber dans 
le secteur inorganis6. Plus est, les entreprises or
ganisas s-nt encontr6es de t&cbes de per:cption 
sous-peine die sanction. Elles sont oblig6-Es die faire 
des avance- gu'elles ne rdcupbreront peut-Catre pas.
Le contribaable n'est pas 4duqu4 pour rem-lir ses 
obligatior- fiscales. Farce qu'elle eat 6&ve:zue un 
rouage impcrtant dens Jiapplication de It.lot" fis
cale, i'er:reprise organis~e doit faire -- ob-et dun 
traitement attractif. Ce traiternent lui re-rnettra de
 
Jouer plez'-ement son role economaque et 57-C1Al.
 

L'impet pe~t 6tre utilis6 conune un moyen Dour nieux 
lea organizer et soutenir leur compdtitir-t4, sans 
que cefl e-tralne des pertes pour l'Etat. Concernant 
le secteur industriel, les pertes 4ventue-les entrat
ndes par les zuesures approprides ne seron:- pas signi

par rappor: A l'ensemble des recettes d'u-e fiscalitd 

leur nombre rdduit :75 unitds dent 11 unit4s 
de'aeshydrigues (saisonni&res) it 27 bon

- la fliblesse die leur contribution a: PIB 

- la fziblesse die leur imp~t BIC :2 3710 millions 
die P:FA die 1981 1 1987, sct une mo'enne de 
330 millions de FCFA hors boulangertes et im
prinl-ries -

Ces chiffr~s indiquent que V'on peut, San= que la 
perte fiscale salt consitidrable, utiliser la fiscaiit6 
die droit c:min pour conforter lea investissements et-
soutenir I activitd industrielle.
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2.4. POUR L'ECONOMIE
 

Au plan macro-6conomique il faut noter que 

le systhme fiscal Ee droit commun actuel 
favorise linvestissement passif et notamment 
immobilier ; 

- i ne prend pas en compte les prdoccupations 1 
de ddveloppement i=dustriel ; 

- il instaure un syshme dfavorable aux entre
prises de services indispensables pourtant, 
au bon fonctionnemnt d'rne conomie ; 

- il ne favorise pas la restructuration et la 
modernisation. 

(3) CONCLUSION - ORIENTATION: 

Dans les pages prcddentas, il a dt4 languement 
question des caractdrist:ques des imp8ts et de leur 
application au NIGER. Il n'est pas utile dly revenir. 
Par contre, il est utile d'insister sur les points 
suivants : 

la notion mt4me de 2'imp6t doit Stre rdhabilitde 
au NIGER. L'attituie de fuite devant 1'imp8t on 
de d~fense est gdn-ralisge. Cela devrait sin
chrement inquidter les administrations fiscales 
et les autoritds. :ela d'autant plus que l'arbi
trage a toujours 6:d en faveur de ceux-1& mgme 
qui essaient d'chapper A leur devoir fiscal. 
L'imp8t est loin dB l'adhdsion que suscitent les 
contributions volo-taires spontan6es on susci

tdes.
 

- ! le second point c'est "l'effectivit4" de la loi 
fiscale. Elle est mal appliqude. D'une part, le
 
dispositif fiscal east corplexe. La fiscalitd . 
des entreprises n4:essite un certain niveau, un 
minimum d'organisazicn. 
Il conviendrait de la sirplifier, de la rendre 
attractive pour to-tes les entreprises. 

- comme consdquence zu point ci-dessus, l'effort 
des services fisca:x s'est concentrd sur les 
entreprises organisdes. la progression conti-

I 
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nu2lle des taux a produit deux effets pervers 
la resistance des entreprises nor structuries 
et l'essouflement des entreprises structurdes. 
L'mp8t est en passe de "tuer 1'mp8t". 

- Das ce contexte, 
dissimule mal ses 
et personnelles. 
fcis des lacunes 
nmles. 

l'appareil "se crispe" et 
frustrations professionnelles 

Cette attitude rache quelgue
techniques et organisation-

Il convient de s'orienter vers un systime plus simple, 
plus conordhensible par des contribuab.es et m~me 
mattrisable par l'Administration. Mais le systbme aussi 
simple sAit-il, ndcessite une administration compdtente, 
organis- et motiv4e. 

De fago: plus fondamentale, le systhme A mettre en 
place, a:-del6 des modifications habit:elles, doit 
intdgrer les contraintes socio-culturelles du pays et 
tenir conpte des orientations globales et sectorielles 
de ddveloppement 6conomique. La missio: estime n4ces
saire d'angager des dtudes approfondies sur le secteur 
informel et sur le cor=ortement du contribuable. 

Ces 
qui 

I 
I 
I
 
I
 

I 

I 
I 

I 

considdrations sont A la base des :ecommandations 
suirEnt. 

http:contribuab.es
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(C) PROPOSITIONS 

L'objectif est d'esqu:sser, A partir des constata
tions gut ant 4t4 faites, les orientations et re
commrandations pour amudiorer le r8le &oonornique do 

II Aussi, est 1ivr~e ci-nrbs, uris sdrie de recomman
dations gdrales et :ecbnigues. Cette s4rie est 
prdcddde par la formulation d'orientations dont le 
rappel a paru essentici A la mission. 

(I) LES ORIENTATIONS DE KSE 

11 Le mandat de 
1 'incitation 

la missicn se situe dans 
A1'indus:rialisation. 

Is cadre de 

IJ 

II 

IIa. 

II 

I! 
*r~gies 

tMais taut-il ie rappe'ar, il n'y a pas de fiscalit4 
sp6cifigue a ce secteiz=. En tout 6tat de cause, le 
systbme fiscal est un tout qu'i1 convient d'apprd
bender dans son ensein-le. C'est dans c&-tte optigne 
qua se situent ces prn-cipes de base gui sont. 

La fiscalit4 dolt viserdEes objectifs 4conomi
ques globaux. Le rdfdrence de la vclitiaue 
fiscale du NIGEF doit &tre J.'option de la 
CHARTE NATIONALE pour "une fiscalitd adaptde 
aux objectifs de ddveloppement", le Plan de 
Ddveloppement Ecnnomiaue at Social at les 
instruments issus du processus de sa mise en 
oeuvre. 
te dispositif fiscal devrait danc afficher le 
caractbre prioritaire de llIndustrie A travers 
les r6canismes t.assiette ou de taux. Cot 

affichage est attendu par les pronoteurs. 

bn. Le concept de l'imp6t doit Otre rthabilit6. 11 
taut done adapter la lot fiscale aux moeurs 
pour la rendre plus ccrnprdhensible et plus 
acceptable. ta ission a fait dour constats 
marguants gui o=: influencd 1'dvolution des 

d'assiettaet de eovmnt 

L'bjei est d'esqua:emser, opaires deconstata 
tions uotRE 4tdfats laes, oets t rie-

I 
les Ovasions 
sanctionrides. 

fiszales 
Era3uite, 

impartantes no sont pas 
los ddclarations rdgu-

I 
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j 	 6e contribuables confondues. Cell s'est traduit 
e: terme d'assiette par des taux de pdnalitds 
tr:op dlev~s mais thdoriuues at au niveau dui 
rccouvrement par la multiplicaticn des mesures 

* Id'exdcution 	 forcde at des rctenucs; h la source. 
* 	 A V'dvidence, 1'irnp~t est apprdhendd de fagon 

negative A tons les niveaux. 11 !audrait re
c-*ercber activement un autre com;ortement dui 
c:toyen en replavant l'inp~t au centre dqs devoirsI It c:viques. Des 4tudes, qui ne sont pas du ressort. 
&Ecette mission devrait ddboucbcr sur les formes 
&~ communication appropride.
 

C. L'ain6lioration de l'outil fiscal doit 4tre pour
s:ivi. Do la qualitd de 1'cutil d-ipendant en 
grands partie la conception do la politique fis

c~le et son application.
 

Le systame fiscal doit etre rentable. !'orientation 
aconomi:te as taduire de fagon
de r'impbt ne doit s 

durable en tout cas, par une aisse des myens de 
1'Etat, mais il faut bien voir que cet aspect est 116 
I 1'imp~rtance du concensus fiscal, t ia pertinence a 
A la clartt des textes ar la qualitl6 de fissoutil 

cal.
 

Les reccmmandations q~ndrales et spdcifiques tiennent 
Acompte
E ces principes de base.
 

(2) LES RECMMANDATIOUS 	 GENERALES 

Elles ccncernent l'dvasion fiscale, Ilcrganisation ad
ministrative, les textes fiscaux, lastructure du
 
syst~me fiscal, le procdures at cgoilibre entre le
 

U2.1.
L'EVASICN PISCALEI Lctvasicn fiscale doit Atre cimbattue vec dstermina-r 

tion.
 

La miss:in a observdquelle a des fornes multiples. 
Des effcrts ont 6 dploys notamment en matire de 
collecte at de traitement.1aut clalrement manifes
ter la nlont6 de les faire a 'outir. 
Coia est n6cessaire avant toute rfore en profodeur 
cuinocssite 	 dvaluation systme actuol.
une 	 compte 61 

I 
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'I	 2,2. LA DIRECTION GENERAE DES IMPOTS 

F	 La Direction c4ndraje des ImpOts devra parachever 
son organisation et amliorer ses mdthodes. Le 

* 	constat fait est qut la DGI n'est pas suffisamment 
structurde au nivea: central pour remplir ses 
missions.. 
Elle 	propose
 

a. 	 de crder auto:r du Directeur Gdndral les trcis 
Directions survantes, dont les missions sont 
esquissdes 

I	 La Directiot Centrale du Fonctionnement 
Elle regrouperait les missions des services 
actuels de fonctionnement et de 1inspecton 
des services. Les tAches sp4cifiques sui
vantes merizent d'&tre souligndes : 

... 	 Tente :u tableau de bord et analyse as 
rdsrlt:ts ; 

I .-. Gestic2 des ressources humaines et s=r
tout la gestion pr~visionnelle par urn 
mise er place d'outils approprids 
(fiche de fonction, plan de carribre, 
fiche &6valuation, plan de formatior, 
etc...
 

I 

... Organisation du service, communicaticn 
interns et externe. Cette direction eft 
en relation fonctionnelle avec la Dirac
tion ds Etudes et de la Pr4vision dr 
Ministere des Finances et les Directans 
du 	Mirzst&re du Plan. 

''0. La Directioz de la Ldgislation et des Etubes 
Fiscales : 
Recouvre Is service actuel amput6 du bureau 
des r8les c-i fera partie de la Direction du 
Fonctionnerrent. 

La 	 Directica Centrale des Enqugtes, des Vf-
I 

.,,rifications et des Statistiques sectorielles. 

I	 La mission estime que : 

le rile fonctionnel des cellules centra
les de -a DGI mnrite d'Etre renfored Li 
dlevant les structures au niveau hidrE
chique ies directions techniques ; 
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F 

II, 
- lt4laboration des procrammes en relation 

avec les services opd:ationnels et les 
ddpartements extdrieuzs n~cessitent que 
le niveau des responsables concernds soit 
relev4. 

2.3. LEE TEXTES FISCAUX 

Les textes fiscaux doivent 8tre ccncus avec deux 
souzis constants : la transparence et la simplicitd. 

La zransparence limite les interp:dtations personnel
les et gqne les contribuables irreguliers. Elle aura 
d'a;tant plus d'effet que la publ:cit4 touchera tous 
les aspects de la fiscalit4 et deE r8les. La simpli
cit4 facilite la communication au sein de 1'Adminis
traion fiscale et entre celle-ci et les contribua
bles. 

(3) 	 LEE RECOMMANDATIONS SPECIFIQUES E7 LES AXES DE 

COEERENCE 

El1ss s'inscrivent dans le cadre Eas orientations 
g6nfrales avec les axes de cohdrenze suivants 

3.1. LES ACTES DE COHERENCE
 
I
 

*, 	 Ils servent de ligne aux ajustemes at A la rdforme 
fisrale; 

a. 	 Rddquilibrer la pression fiscale entre inves
tissements spdculatifs et investissements pro

~' 5 dictifs et afficher le caracthre prioritaire 
de 1'Industrie.
 

b. 	 R46quilibrer la pression fircale entre opdra
teurs par une application ccrrecte de la loi 
fiscale. Tendre vers une fiszalitd stabilis4e 
et neutre.
 

c. 	 Simplifier les proc6dures poir xendre le sys
t&me d4claratif plus attractif.


I 
d. 	 Tendre vers un r4dquilibrage do la pression 

It 
fiscale par un red4ploiement de la fiscalitd 

.et liapplication d'une fiscalitd consdquente 
'Aux 	aides exttrieures. 

I 
I 
I 
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e. Tendre vers un ridquilibrage rdgional e: 
4conomige en engageant le processus de la 
refiscalisation de la totalitg du'terri-oire 
pour appcrer la politique de ddcentralisation 
et mettre en coh4rence la fiscalitd loczle et 
la fiscalit6 nationale. 

I 
3.2. LES RECOMMANDAIONS TECHNIQUES 

En partant des lignes d'action ci-dessus, la nission 
recommande les mesures qui suivent : 

I. 3.2.1. Mesures iscales 

BIC 

I 
a. Supprine: les dispositions inutiles mer.:ionndes 

dans le texte et les remplacer par des 5ispo
-sitions tlus adaptdes notamment sur les soci6tis 
immobilieres. 

I' 
b. Instituex un syst&me de ddduction d'impit en 

fonction de certains investissements en n4riode 
de crois:1re. La mission rappelle qu un tel 
mdcanismE a exist4 dans le rdgime fiscal nigd-

If 
rien jusc-a'en 1974 (Art. 73 bis - chapi-re 5 IV). 
Les prises de participation dans une enreprise 
industrielle ou un organisme sp6cialisd de 
promotior. industrielle doivent Stre considdrdes 
comme des investissements ouvrant droit A dd
duction.
 

I! c. Amdliorer les recoupements, les recherczes et 
. la circulation de l'information (A ce s:jet 

of Rappor FMI fiscalit6 Mai 1988) entr les 
sections de la DGI. 

d. 	 Veiller progressivemcent au respect des :imites' 
du forfaft,gindraliser les taxations d':ffice. 
Et dans ce cas, soumettre l'imputation _u 
prdcompte et de l'IFB 6ventuellement au d4pat 
dJ'une ddclaration simplifide de rdgular-sation 

Ii 

(DSR) , tralitde par un centre d'assistan:e fis
cale (CAT) A crder au sein des structures de 
la Chambre de Commerce. Les contribuabls qui 
passeront spontandment par la CAF devro-zt bdnd
ficier dE facilitds administratives (titre de 
commerce extdrieur sans tenir compte du niveau 
de leur ratente ; exzndration de la taxE d'ap
prentissage ; d1ections consulaires, fc-rnmation, 
etc...).
 

I 
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I 

I I.-
e. Instituer pour les entreprises industrielles 

un systhme d'amortissement adgressif pour les 
dquipements industriels socnis & un rythme 
intensif (2 x 8 ou 3 x 8) e: pour le matdriel 
informatique les progrbs readent rapidement 
obsolbtes. 

f. 	 Procdder systdmatiquement i une imposition de 
r4gularisation de tous les contribuables ayant 
supportd lea prdcomptes.
 

g. 	 Crder un fichier des BIC. 

IE? : 

- Autoriser la ddduction de -'IMF sur des BIC con
sdcutifs b des exercices dificitaires jusqu'h 

. ' dpongement pour les entrep:ises industrielles, 
comme 6tape vers la suppression. 

TATE SUR CERTAINS FRAIS GENERAUX : 

I. - Supprimer la taxe et prdvoi-r un plafond de dd
duction des frais en cause, en pourcentage du 
chiffre d'affaires (0,05 %).

I 
IFS : 

- Il convient de renforcer la coordination entre 
les sections des services da la DGI. 

.	 Exclure les moyennes entreprises de 1'IFB. Rem
placer leur IFB par un IMF 1 1 %liquid6 par la 
section BIC avec un numdro V'identification 
(le m8me num6ro que la TVA si possible). 

BN: :
 
I
 

- Procder au recoupement sys=4matique des infor-

II mations par profession (sui7i des enregistrements 
par les notaires, greffes das tribunaux, bilans 
et comptes des entreprises :lientes etc...).

I! .-	 Faire -des impositions compazatives basdes sur lea 
614ments de train de vie. 

Er 
I
 
I
 
I
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FE r-M 

-Mettre fin h la double inposition des revenus 
des valeurs mobilibres en pr6voyant um prd

.	 lTvemeat libdratoire de 25 %pour les socidtds 
soumiszs au BIC. Relever le taux d'imosition 
des re7enus des capitaux fixes de 20 t h 30 % 
libdrazoires. 

IGR
 

- Applicier la taxation d'aprbs les 4ltments de 
train ie vie pour les contribuables b4ndfi
ciaires de revenus non ddnoncs. La situation 
de famille 4tant prise A deux parts. 

- Publier les r6les d'imp8t sur le reve:au. 

- Proc4dr A des recoupements systimat:;ues en 
sondar.: toutes les sources. 

- EngagEz les 4tudes pour crder un impE: unique 
sur le revenu des personnes physiques (IRPP) 
pour tendre vers la 

- Engaget les 4tudes par use r4vision des bartmes 
.(actualisation). 

UCONTRIBUTION FONCIERE DES PROPRIETES BATIES - WAXE 
StIR LA VALELR LOCATIV (TVL) 

- Adopte: une pdriode de cinq ans pour zous les 
inmeuties btis en dehors de celui sevant b 
I'habization principale et des 6quipenents 
industriels exploitds par leurs propri6taires. 
Ces derniers restent souris au droitwpropor
tionnel de la contribution des patentes. 

- Fixer an taux d'abattement de 40 % pear les 
locau: N usage d'habitation et & usacz profes
sionnel et de 60 %pour les immeubles et dqui
pements industriels. 

- En cas d'dvaluation directe de la valaur loca
tive retenir le taux de r4mundration des pla
cements A terme appliqud par les banc-aes au 
lieu da taux courant. 

-- Crder a la place de la TiL un imp6t Far le 
S , revenc foncier & 30 % aprs abattemer: forfai-

I 
II
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I

taire de 40 % en sachazt que les revenus 
tirds de la location d'un immeuble inscrit 
A l'actif du bilan dt'tze socidtd on d'une 
entreprise individuell ne seront imposds 
que dans la catdgorie les revenus dont relhve 
1'activit6 principale.
 

- Crder une taxe mobilike au titre de la fis
calitd locale. 

PATENTE : 

- Crder un droit fixe er. fonction du chiffre 
d'affaires pour toutes les professions qui sly 
pratent. 

- Cr4er un tableau des professions sp4ciales 
transporteurs, industrzels, artisans et petits 
mdtiers.
 

I
 
- Supprimer les centimes additionnels et porter
 

le droit fixe 1 130 %fes quotitds actuelles,
 
ce qui conduit A un rtzaussement de l'IFB.
 

I 
TVA 

Supprimer la rdcupdration TVA pour les produits 
importds vendus en excz6ration. Ces exon4ra-y 
tions ayant souvent ur. caractbre personnel, la 

. solution devra atre tnuvde en dehors du mica
nisme de la TVA. 

- Soumettre les transpors terrestres A la TVA 
Sur option.
 

Admettre exceptionnelement la ddduction de la 
Eaxe sur les assurances pour les installations 
industrielles et le ma:driel de transport. 

Appliquer les ndthodes 14gales de calcul des 
forfaits, ou appliquer les 3 %de taxe locale 
proposde par le PSR scr le commerce au ddtail. 
Cette taxe peut dtre pergue en amont par les 
grossistes. Il est plus facile d'appliquer 
cette taxe sur un chiffre'd'affaires que de 
fixer un forfait TVA. Dans les faits, le forfait 

3 -TVA et la taxe ont la mrme caractdristique dco
nomique. 

Intensifier les recou;ements, le renseignement 
et lexploitation des fichiers. 
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DROITS D' EIREGISTREMENT 

- Faciliter les formalitis aux contribhables. 
Ainsi, lenregistrement d'un P-V, d'A.G.. 
aupris du receveur de 1'enregistrenext devrait 
.suffi-e les autres sections. 

- Assunr un meilleur suivi et un cont=8le de 
l'IRt4. 

In - Rdduzle le taux de la taxe unique sur les as-

I 
sura.:es pour les dquipements at insrallations 
indus:riels pour encourager leur counerture 
correzte. 

3.2.2. Orqa7:sation et m4thode 

It Compte ten2 des constatations faites, la r-ssion 
recommande in particulier : 

- 1'6d::ion d'un Code des Impits mis C jour. 

I 
- une n:rmalisation des fichiers. 11 c:nviendrait 

d'intarvenir en urgence sur ceux de :a TVA et 
ceux 'i bureau de Contr6le des Socid-As de la 
Direcion de l'Enregistrement. 

I
 
- produ.re des instructions d'applicat:on pour
 

unifiez les traitements.
 

I;
 
- procdier A la mise en application des recomman

datio.s du Fonds Mondtaire Internatinal (FMI)
 
concemant les recoupements d'inforition.
 

- facilizer les formalitds aux contribzables. Un 
document ddpos4 dans une section deTrait le 
libbrer si la formalit4 suivante concerne le 
m8me 6&cument. 

- promo:7oir le r8le de conception, de coordina
tion ez de contr6le des Directions Techniques en 
les digageant de leur fonction actuelle de chef 
des centres des impdts de la Capitale. 

It - intens:fier la formation interne.' La formation 
- des ccctr8leurs assurge par la DGI derait"&tre 

suivie. 

- intenszfier les efforts d'amdlioratic: des rela
tions avc les contribuables. 

a porzsuite et l'am6lioration des capacit~s de 
traitenent de Vinformation.-

I 
1:
I
 

I
 

http:produ.re


284.
 

1i
 

nI
 

I.
 

'a
 

Les mesures proposdes sont des mesures d'ajustement. 

Leur impact n'a pas pu Atre ciffrd. Les d14ments 
ndcessaires A une telle opdration ne sent pas dispo
nibles.*On peut cependant s'artendre & un "am6nagement 
de 1lenvironnement" avec les effets suivants 

a. Au plan de la politique fiscale : une intdgra
tion de la fiscalitd & 1'dconomie ; une incita
tion au rdinvestissemer:. 

b. 	 Au plan du rendement
 

Les am6nagements sur les BIC, l'IMF, la taxe sur 
les frais gdndraux, la TVA, les impits fonciers 
professionnels seront compensds largement par 
l'dlargissement de 1'assiette, le relbvement de 
la TVL, la creation d'-ne taxe mobilibre, la 
fiscalisation des reverls sur aides ext&rieures. 

C. 	 Au plan des relations Eaec les contribuables : 
la dissipation du sen:-nent de surfiscalisation 
du secteur dit "organiM". 

La mission estime cependant indispensable de mettre en 
chantier une v6ritable rdforne fiscale, bas6e sur les 
orientations de base et les ixes de cohdrence 4noncds 
ci-dessus en insistant particalibrement sur les iddes 
suivantes;: 

1. 	 La fiscalisation & mettre en place doit aider 
les entreprises qui enzichissent la collectivitd. 

- De telles entreprises 63ivent 4tre la rdfdrence. 

2. 	 La-fiscalitd intdrieure doit 8tre dtalde sur toutes 
les ficultis contribut:7es et bien administrde. 

Dans cette ddmarche, il lui paratt indispensable de 
mener 	les 4tudes suivantes : 

- Evaluation des mesures proposdes dans le cadre 
de ce rapport. 

- Etudes approfondies su: le secteur informel et 
ses relations avec le secteur dit organis6. 

Analyse des relations entre contribuables et 
Administration : 4tudes de comportement. 



I4
 

I
 
I
 
I
 
I
 

It
 
II
 

In
 
I
 



ANNEXE 2I-f EVALUATION DES RECETTES 
PAR NATURE GROUPEE D'llPOTS 

(fe milliers de FCFA) 

92 191 1964 1985 ! 1986 1987 ! 19588 

a 1111( 

IOTS * a a a I ! 

a"- DIRECTS 13.223.000 14.E.000 13.183.00 ! 15.597.000 ! 16.278,000 45.381.00 ! 19.343.000 

I I I I a 

I/1iDIRECTS ! 
+ REC,DUANIERES 5 52.220.000 47.F9.000 48.421.000 43.996.000 45.763.000 32.544.000 35.861.000 
+ DR.E)SEGIST., '
 

TAXES ASSIMILEES !
 
ET DIVERS
 

r o TA L 65.443000 62. W00061.olO.000 59.593.000 5 62.061.000 ' -. 925.000 55.204.000 

-4 (en pourcentage) 

I 5 I 1 
91982 1984 1985 1936 1987 S89C t 

I I a I I a 
*1 itor I I a I I 

DIRECTS 20,211! 22.77%! 21,401! 26,17%! 26,23! 26,55! 35,04% 
* I a a 

I "IfNDIRECTS 
+ REC.DOUANIERES 79,79V 77,23Z 78,60%! 73.83Z! 73,77' 73,45tI 64,96% 
+ DR.EMEGIST., 

TAXESASSIMILEES 
ET DIVERS 

I TO T AL 100,00%' 00,002' 100,00! 100,00?! 100,00%' 100,00? 100,001 
ItIIr IirI 

I 
I 

c 

I 
WW 

I 

http:45.381.00
http:13.183.00
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ANNEXE 3 

EVALUATION DES RECETTES
 
PAR NATURE D'InPa TS EN VALEUR!
 

Hz (en aillers do FCFA) 

11832 ! 1983 194 ! 1985 1986 1987 1988 

I I a I I I I 

MFOTS!!!!!!! 
DIRECTi 13.223,000 !14.138.000 13.183.000 ' i.597.000 !16.278.000 15.381.000 ! 19.343,000 

I I 	 I 1 

MFOTS 
IDIRE.5 5 17.554.000 19.300.000 5 M.00 1.130.000 15.706.000 13.990.000 12,9.000 

a I I 	 I 

RECETTE3 '! 

DUWNIES 31.992.00 ! 26.024.000 ! 26.194.000 3.245.000 ! 28.654.000 25.433.000 22.101.000 

D. DlEiREGISTR. I'!
 
TAXES ,SIMILEES 2.48.000 2.60M.00 .803.030 .621.000 ! i.423.000 3.121.000 1.665.000
 
DIVERE ' !
 

TOTAL 	 ! 65.417.000 ! 62.070.000 ! 61.463.000 5?.53.000 !62.061.000 57.925.000 55.204.000 
* I a I 	 I 

(EN Pil.CENTAGE)
 

* I I I I I 	 I 
192 ' 193 ' 1984 1985 ! 1986 1987 ' 1988 I 

IIPOTS DIRECTS 20,211! 22,78%! 21,45%! 26,1X! 2a,237! 26,55%! 35,04% 

IPOtE 'NDIRECTS ! 26,83%! 31,092' 31,36%' 30,421! 25,11! 24,15Z! 21,91Z 

R RECET1ii DOUAIERES! 48,90%! 41,932! 42,62%! 40,68z! 46,171! 43,91l! 40,042 

I IDR.flEiREGISTR. ' 
TAKES 4S1MILEES ! 4,05%! 4,201! 4,57Z' 2,72%! 2,292! 5,397! 3,02Z 
DIVER: 'i! 

T& AL 	 ! 100,00%' 100,00%! 100,00%' 100,00%! 100,002! 100,00%! 100,001 
I I i 	 aII 

Source : 	 Direction des .Etudes et de la Prevision du 
Ministhre des Finances. 

http:2.60M.00
http:31.992.00
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2NNEXE S
 
PRESSION FISCALE DANE CERTAINS PAYS AFRICAINS'Iv (En pource'tage du P.1.B.) 

I ? _ 

II Z 

1982 1C33 1984 1985 Mayennes Rang 

I 

I, 

RC 

SEt*IN 

BU KI 

CAaERO 

CC-E D 

GABON 

MA.1 

SE"EGA 

TOM 

MOENN 

A FASO 

UN 

*IVOIRE 

L 

ES 

10,50 

11,60 

16,90 

13,50 

16,10 

21,20 

28,40 

10,50 

18,40 

23,90 

17,80 

9,40 

11,60 

13,50 

12.50 

150 0 

19.30 

27,10 

10,40 

18,20 

32 

16,30 

9,50 

12.30 

11,10 

12.90 

16,80 

18 

25,20 

9 

17,30 

23,40 

16,20 

8.90 

12,30 

11,10 

12,40 

16,60 

18,90 

27,20 

10 

16,30 

24,30 

16,60 

9,60 

iz 

13,20 

12,8C 

16,40 

19, sc 

27 

1 C 

17,60 

23.40 

16,90 

10 

SD RCE SF.M.I. MARS 1987 

I 

I" 
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ANNEXE 6
 

a
 STROC11EI P8 (en Billiards de francs 1MI
 

xi 
1986 , CAOISSME 1991 

U 196/1988 1988/191 fOaT I 

Infers!l $11,20 71,0 +3.3 +3, 6.6 72,0
Agriculture 183,40 25,5 *2,6 +3,4 2C.50 25,4
Elevage 118.70 16.5 +5,0 +4.0 4.30

El 
17,5

FerMt-Pfche 27,80 *2.53,8 +2.5 3.50 3,7
Autres secteurs 181,30 25,? +3,0 3.5 2,30 25.4 

Iloderas 20,70 +2,729.0 .27025.0
Fines 47,10 6,5 0U 10''70 5,4
Industrie-Energie S 35,70 J5,0O *4,0 +5,0 IL70 5,3 

U
 
Cmrsrces. Transport..
 
Servicis *4,O t 2014,
Aduinist. Publiques 2.0 +2.00 7.7
Draits et Taxes A 
I'LSportatin 334,0 1460 +3.5 43,5 Y,70 4,7

719.90 +2.9 81,30 10ON 1100,0 1 +3,3 

U 
Source :Plan cle Ddveloppement Economicrte 

et Social 1987-1991.
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ANXE 7 

EFFECTIF PELRSONNEL D G I 

Anndes 

Catdgories Al A2 A3 BT B2 C D AuxlTOTAL 

1983-84 

1984-85 

1985-86 

1986-87 

1987-88 

10 

t2 

15 

i7 

19' 

23 

25 

32 

34 

2 

2 

3 

3 

3 

13 

13 

14 

14 

13 

12: 

21 

20 

24 

25 

28 

29 

28 

42 

43 

26 

27 

24 

22 

21 

128 

129 

135 

tt8 

120 

238 

255 

26t 

270 

276 

Source I Direction Gdndrale des Imp8ts 
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ANNEXE 8 

thtoSMTION SEMIN LANATURE DES UVZNU4 

IT V L ItavI ItI I........
. . . s . . . . .C. 1174	 1.0.K. TVL#Is1,..	 IIvm.xICS AMl*REVEU	 Iea. phY.aAbst.2400000 2 partsa 3 part. i 5 parts. 5 parts 5 parts 
16 SC118.1C3 

t.a [22 tn 201 Ta. IS% Taux 30% 1 tt . 22x	 p-rts- - * * * 4t. I2. ..... ***** **---***--- *----*.*-.-----tanc0 ita --------
500.000 60.000 100.000 125.000 10,000 * 2,DO01 4.000 I 4Q051 0 : 0 x 60.000 122.00o 100.000 120.001 125.000 125,00L. 0: 0 

.000.000 120.000 200.000 2a. u 0 56.000 I5,801 30.00010	 o a.oa Mugeu % 130.000 123,.001 210 .000 £21,001 260.000 !26,00% 10.0 001 1.0 
3.075

1.500.000 160.000 300.000 375.000 0 £ 0 138.000 87.000*0,07%	 40.000 2.671, 220.000 14,67X 340. 000 *22.675 415.000	 127.675 40.0 00 1 2,6 
2.040.000 S40.000 400.000	 50.000 0 240.000 150.00012,00% 65.000 4.25% 325.000 IG2,25%' 445.000 124.252 505.000 129,251 85,0 00 4.22 I2.500,000 300.000 500.00 0 &25000 25,404 Jbib6,uU .14,64% 440.000 '.54 145.0 S.ut 445.00O 117,60 645.0ue Itho se41 ml) 
3.000.000 350.000 800.000 750.000 ito. 0oo 6 6.00t 430.000 1,33%	 360.000 U2,0.2 205.000 6.53% 565.000 16,63% e0s. 000 955.000	 :31,63% 355.0 

I 00 1 1 ,tb3.500.000 420.000 700.000	 A. 000 330.000 * 8,43. C05,000 485.000*18.00% 3I3,hh1 282.400	 4.4" 115.000 120.13% 995.000 126,431 1.170.000 133.43t $25.0 
964%4 

4.000 .000 80.000 100.000 1,000. 000 460.000 *12.00. 640.000 :21,00% GLO.000 305.000 165.000 :21.031 1.165.000 1.385.000 :34,63% 006. 5.0 
540.000 S00,0504.48.0m0	 1.125.000 00. 000 *14,00L6 1.015.000 :23,56%. 735,000 IW. 34 47.000 10.561.015.000 122'555 

1 
3.375.000 *75,002. 10.000	 00 2 24.51£ 3,64

1 
S.000.000 600.000 1.000.000 1.2$0.000 76u,000 215.60. 1.130.000 123.b004 110.000 sit2.Xl 600.900 :12,0 aII.zoo.ooo 24,00% 1.600.080 :35.004. L.50.400 1%360.D DD317,00% 27.6 

I~s .. bL... 	 4--- ....... ae* 

l...I 	 .. ......... ....Inga...t.. .. L * ... &4S.&*.LL. . .L. ..-s
 

SCgaK : cALCrL DI L.AMIrSSION 

511.15_I 	 ftttEL t.
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ANNEXE 9 

INEGALITE DE TRAITEMENT ENTRE ASSUJETTI - NON ASSUJETTI TVA 

Assujetti- "), assujetti
 

Prix revient TTC 500 Millions 5)0 Millions 

TVA recup6rable 85 Millions 

Autres ChArges dnnt 100 Millions As5 Millions 
TVA non rdcupdrables 

Marge 30 Millions 30 Millions 

TVA sur ventes (17 %) 107 Millions 

Prs. TTC 822 tiilions 715 Nillions 

Les diffdrences sont dE 107 avec une incidence de 22 millions soit 3 % 
dans les prin. D'od rdcuction de leur pdtitivitd. 

Source :calcul de l~a mission 


